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LES 23 RECOMMANDATIONS1 

 

De ou elles esu es de p se e et d’a ti it  

1. Relever la présence au Palais 

. A lio e  la diffusio  de l’i fo atio  elati e à la p se e da s les diff e tes i sta es de l’AN 

. Rele e  la p se e au  u io s des g oupes d’ tude et d’a iti  

4. Recenser systématiquement la présence aux auditions 

5. Recenser systématiquement la participation aux déplacements officiels 

6. Améliorer les informations sur les amendements 

7. Adapte  la esu e au ou eau R gle e t de l’AN 

L’age da pu li  du d put  

8. Mettre en place un agenda public co-produit, individuel et rétrospectif 

. Re seig e  la p se e da s l’h i le ho s Questio s au gou e e e t  

Une quantification assumée et habile 

. Mett e e  pla e u e s ie d’i di ateu s ua tifi s de p se e et d’a ti it  o te tualis s pa  des 

agrégats spécifiques 

. C e  u  i di e d’i te e tio  e  s a e 

. P se te  u e se ai e t pe du d put  à pa ti  de l’age da e  lig e 

Une meilleu e p dagogie de l’a ti it  pa le e tai e 

13. Informer sur la circonscription 

14. Expliciter les situations et fonctions des députés 

15. Offrir un espace de communication aux députés sur leur fiche 

. Pe ett e au  d put s d’affi he  u  o d e de p io it  dans la présentation de leurs activités 

17. Créer une rubrique « Loi » sur la fiche député 

. A lio e  la p se tatio  statisti ue glo ale elati e à l’e se le des a ti it s de l’AN 

Recommandations de long terme 

19. Instituer des rencontres de la donnée parlementaire 

20. Mettre en place un « Hansard à la française » 

21. Qualifier les amendements 

22. Nommer et qualifier les rapports 

23. Intégrer la p odu tio  de do es d’a ti it  au fo tio e e t d’e se le de l’AN 

  

                                                           
1
 Une version détaillée des recommandations figure à la fin du rapport. 
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INTRODUCTION 

 

L’Asse l e Natio ale AN par la suite) a souhaité mettre en place une réflexion concernant 

la esu e de l’a ti it  des d put s f a çais. E  effet, depuis u  e tai  o e d’a es, l’AN p oduit 

des do es su  l’a ti it  des d put s f a çais à pa ti  de so  s st e d’i fo atio  (SI par la suite). 

Ces données qui sont en accès libre dans un souci de transparence et de connaissance du travail 

pa le e tai e, fo t l’o jet de pu li atio  su  so  site I te et. Elles so t e  out e ep ises pa  les 

médias bien souvent dans une optique de lasse e t des lus, d’u e pa t, et pa  des i itiati es 

ito e es do t l’o je tif est de p odui e de la o aissa e fa ile e t a essi le au g a d pu li , 

d’aut e pa t. Da s les deu  as, les do es fou ies pa  les se i es de l’AN ou au t a e s de son site 

Internet ou des publications au JO sont les seules sources exploitées. Il résulte de cette exploitation 

des présentations fréquentes sous fo e de lasse e t des lus, ai si u’u e d pe da e de es 

p se tatio s au  i fo atio s p oduites pa  l’AN.  

O , il appa ait à tout o aisseu  de l’a ti it  pa le e tai e ue les do es ua titati es 

utilis es aujou d’hui e efl te t ue pa tielle e t ette a ti it . E  plus de o ait e des li ites 

intrinsèques, elles laissent de côté des pans importants, ui e so t pas aujou d’hui ua tifi s, 

mesurés ou retracés, de l’a tio  des lus de l’AN ta t au sei  Palais Bou o  u’e  i o s iptio . Et 

o e l’AN, et p i ipale e t so  SI, est la sou e p i ipale, oi e u i ue, d’i fo atio , ses 

services cherche t à e i hi  so  SI de a i e à ieu  et a s i e l’a ti it  des d put s. 

L’e jeu pou  les se i es i fo ati ues et o u i atio  de l’AN est do  aujou d’hui 

d’e i hi  la p odu tio  de do es e  a s li e. Il est e  effet i po ta t ue les i fo atio s 

fou ies pa  l’AN efl te t plus fid le e t et plus la ge e t l’e se le de l’a ti it  des d put s. La 

contrainte est que ces informations doivent pouvoir être exploitées pour un usage numérique 

simplifié et une large diffusion. 

C’est da s e ad e et à la suite du a h  ui ous a t  o fi  pa  l’Asse l e Natio ale, 

que ce appo t d’ tude s’i s it. Il p opose u  e se le de e o a datio s da s le ut d’a lio e  

la esu e de l’a ti it  des d put s f a çais. Ces recommandations portent sur la production 

d’i fo atio  pou  l’e se le des pa ties p e a tes, ais gale e t sur leur exploitation et leur 

pu li atio  pa  l’AN elle- e. De plus, le appo t s’appuie su  os o aissa es et e pe tises du 

t a ail pa le e tai e, ai si ue su  u e ua a tai e d’e t etie  e s aup s de d put , et les 



A.François – O.Rozenberg Étude pou  u e eilleu e esu e de l’a tivit  des d put s 

 

6 

échanges que nous avons eu avec u e ua a tai e de pe so es des se i es ad i ist atifs de l’AN 

ou de pa ties p e a tes à la esu e de l’a ti it  des d put s2. 

À pa ti  d’u  tat des lieu  su  la p odu tio  a tuelle de do es, de leu  usage, et d’u  

comparatif international, notre rapport met en lumière trois constats principaux. Premièrement, l’AN 

produit des données qui ne sont pas exploitées par elles-mêmes à des fins de publication, en 

particulier sur les fiches « député » de son site. Deuxièmement, ces données sont parcellaires parce 

u’elles laisse t de ôt  des l e ts i po ta ts de l’a ti it  des d put s. Et enfin, la publication de 

ces données ne prend pas en compte les spécificités des situations des élus, alors que l’usage ui e  

est fait manque de références et tend à comparer les députés entre eux. 

Face à ces constats, le rapport développe 23 recommandations principales et préconisations 

de a i e à  a lio e  la esu e p oduite et ise à dispositio  pa  l’AN de l’a ti it  des d put s, 

2) offrir une vision globale du tra ail des pa le e tai es pa  l’i te diai e d’u  age da pu li  du 

d put ,  ett e e  pla e su  le site de l’AN d’u e politi ue de ua tifi atio ,  fai e la p dagogie 

des esu es et de l’a ti it  des lus, et  à plus lo g te e, di ilise  es esu es, entamer une 

réflexion sur les travaux les moins quantitatifs a priori et opérer une meilleure articulation entre les SI, 

le gle e t de l’AN et la esu e de l’a ti it  des d put s. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

                                                           
2
 Se f e  à l’a e e pou  le d tail des e t etie s. 
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1. ÉTAT DES LIEUX 

 

Pour élaborer nos recommandations détaillées par la suite, nous nous appuyons sur un 

e tai  o e de o stats ue ous a o s effe tu s o e a t d’u e pa t l’ tat des lieu  de la 

p odu tio  et de l’usage des esu es d’a ti it  des d put s f a çais, et d’aut e pa t d’u e 

comparaison internationale avec les pratiques en cours dans les parlements des principales 

démocraties avancées. La réalisation de cet état des lieux a été rendu possible par nos connaissances 

et e pe tises ua t à l’a ti it  des d put s et au fo tio e e t de l’AN, et pa  les e t etie s ue 

ous a o s e s a e  les lus et les fo tio ai es de l’AN et du S at, ai si u’a e  les 

olla o ateu s des d put s, d’u e pa t, et les pa ties p e a tes à la esu e du t a ail des d put s, 

d’aut e part. Nous les remercions pour leur disponibilité et leur temps.  

Il en ressort trois principaux éléments : le p e ie  o e e la p odu tio  d’i fo atio  su  

l’a ti it  des d put s pa  l’AN et so  usage, le se o d le spe t e de l’a ti it  des d put s, et enfin par 

la confrontation des deux premiers points, le triple constat que nous faisons. 

 

.  La p odu tio  d’i fo atio s su  l’a ti it  des d put s pa  l’AN et leurs usages 

 

Aujou d’hui l’AN et ses se i es p oduise t de l’i fo atio  su  l’a ti it  des députés de deux 

manières : l’i fo atio  u’elle pu lie elle- e su  so  site I te et, et les do es li es u’elle 

met à la disposition de tiers ; données qui sont par la suite exploitées. 

 

Premièrement, au travers de son site internet et en particulier par les fiches dédiées à chaque 

député fi he d put  pa  la suite du appo t , tout u  e se le d’i fo atio  est offe t au  le teu s. 

Cette information est structurée de la manière suivante. Une première distinction entre un bloc 

d’i fo atio  i liog aphi ue et g ale su  l’ lu ui est stati ue et uat e lo s plus ou oi s 

dynamiques. 

Le premier groupe, « actualité » qui est le plus volumineux, présente en fait les activités de 

l’ lu telles u’elles so t e seig es da s le SI de l’AN. O   t ou e la liste des questions écrites et 

orales du député, la liste des rapports écrits, la liste des propositions de loi, la liste des comptes-

rendus de séance publique en hémicycle dans lesquels le député apparait, la liste des comptes-rendus 

de commission dans lesquels le député apparait, et enfin la liste des scrutins auxquels il a participé et 

so  ote. Il est à ote  ue si la liste est p opos e, au u e t i ue ’est dispo i le. Pa  e e ple, le 

o e total de uestio  ’est pas do . De plus, au sei  des listes fou ies au u e disti tio  ’est 

faite e t e les t pes d’a ti it . Pa  e e ple, les uestio s so t lass es pa  o d e te po elle sa s 
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disti gue  les uestio s ites des uestio s o ales. Plus o te e t, l’i fo atio  et le t a ail des 

élus ne sont aucunement hiérarchisés. 

Le deuxième groupe appelé « fonctions » regroupe en premier lieu les fonctions au sein de 

l’AN : les o issio s, les issio s d’i fo atio , les g oupes d’ tude et les g oupes d’a iti . O  

note que les commissions sont distingu es selo  leu  t pe et ue la atu e de l’appa te a e du 

député (membre, vice-président ou président) aux organes est également distinguée. En second lieu, 

les fonctions dans les organismes extra-parlementaires et instances internationales ou judiciaires sont 

données en tant que membre titulaire ou membre suppléant. Si les liens hypertextes sont présents 

pou  les o ga es de l’AN, au u e i fo atio  ’est dispo i le pou  les aut es o ga es à uel ues 

rares exceptions près.  

Enfin, les deux derniers groupes, « historique » et « contact », proposent comme leur nom 

l’i di ue des i fo atio s su  les a dats pass s au sei  de l’AN et su  diff e ts o e s de e t e  

e  o ta t a e  l’ lu. 

Pa i l’e se le de es do es pu li es su  le site de l’AN, il ’  a pas de métrique 

p op e e t dite, ou d’i di ateu s. E  d’aut es te es, le site se contente principalement de lister les 

l e ts d’a ti it  des d put s sa s les ua tifie  et sa s alle  da s le d tail de ette p odu tio , u’il 

s’agisse des t pes de p odu tion ou du devenir de cette production. De plus, aucune information 

e pli ati e ’est do e concernant les postes ou les commissions et organismes parlementaires ou 

extra-pa le e tai es, e o a t u i ue e t lo s ue ’est possi le su  les pages d di es à es 

organisations. 

 

Deuxièmement, l’AN et à dispositio  de tout utilisateur des données ouvertes (open data 

pa  la suite  e ploita les i fo ati ue e t et statisti ue e t. Aujou d’hui, elles fo t l’o jet d’u e 

exploitation en continue sur le site « nosdeputes.fr » ou su  l’appli atio  « directe assemblée ». Le 

premier site a une position de quasi- o opole su  la p odu tio  d’i di ateu s d’a ti it , à tel poi t 

u’u  e tai  o e d’a teu s le o sid e o e u  site offi iel. Pa  ailleu s, l’e ploitatio  des 

informations donnent également lieu à des classements dans la presse nationale ou régionale et 

d’aut es dias esse tielle e t e  lig e.  

La plupart du temps, ce genre de site offre une simple compilation et présentation des 

do es fou ies pa  l’AN, sans, volontairement ou involontairement, mettre en place une réflexion 

su  e u’est l’a ti it  d’u  d put . Pa  e e ple, il ’e iste au u e po d atio  e t e les diff e ts 

outputs de la p odu tio  d’u  d put  ou au u e p ise e  o pte des sp ifi it s des situations des 

lus. De plus, les do es i di iduelles des d put s so t e  g al o pa es à elles de l’e se le 
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de la population en termes de moyenne ou de médiane, ce qui débouche souvent sur un classement 

des élus3. 

Enfin, la publication de ces données peut créer une structure incitative pour les acteurs du 

fait de sa publicité dans la presse ou auprès des électeurs. Les députés peuvent être incités à agir de 

a i e oppo tu iste au t a e s de leu  a ti it  da s le ut d’a lio e  leu s esu es et leur 

classement. Les mesures deviennent donc performatives4. Notons à cet égard que la quantification 

des données parlementaires individuelles et sa mise en ligne ne sauraient constituer le seul facteur 

e pli atif à l’ olutio  du o po te e t pa le e tai e dans son ensemble. Parmi les facteurs 

explicatifs de modification des activités des représentants ayant caractérisé les démocraties 

parlementaires européennes ces dernières années, nous trouvons en autres choses la diffusion de 

l’outil i fo ati ue, le enforcement du crédit collaborateur, une atteinte diffuse et complexe aux 

normes de discipline de vote, la plus grande polarisation des élections législatives et la quasi-

systématicité des alternances, la montée en puissance des réseaux sociaux dans la communication 

des lus, et e fi  l’appa itio  du data jou alis e. S’il ’appa tie t pas à e appo t de esu e  le 

poids de ha u e de es a ia les da s l’ olutio  du o po te e t pa le e tai e, ous soulig o s 

la essit  d’i t g e  la di e sit  de es e pli atio s da s l’a al se. Pou  e p e d e u’u  e e ple, 

les i te e tio s o ales d’u e i ute, e  o issio  ou e  s a e, ui, selo  o e de os 

interlocuteurs seraient de plus en plus nombreuses au point de menacer la fluidité des échanges, 

visent-elles à « faire du chiffre » sur nosdéputés.fr ou à « faire du post » sur la page facebook du 

député ?  

 

 Au fi al, il appa ait ue l’AN p oduit des do es, olo tai e e t e  a s li e ou 

involontairement par un traitement de ses publications, qui sont exploitées par des tiers. Ce principe 

de li e a s au  do es e peut t e u’app i  positi e e t da s u  o je tif de t a spa e e et 

d’ galit . Pou  auta t, es do es e so t pas e ploit es pa  l’AN elle-même. Mis à part les 

éléments chiffrés que l’o  t ou e da s les do es ag g es et les ulleti s statisti ues, le t aite e t 

et la pu li atio  d’ l e ts ua titatifs pa  l’AN s’agissa t du i eau i di iduel des d put s so t 

                                                           
3
 Il convient de noter que le site « nosdeputes.fr » ne procède pas à un classement en tant que tel. Il se borne à 

pointer la position des élus par rapport à la distribution de la population totale : au-dessus ou en-dessous de la 
dia e, et l’appa te a e au   d put s les plus a tifs et les  les oi s a tifs su  ha ue it e. 

4
 C’est le o lusio  ise e  a a t da s le apport du projet Arcadie. Tris Acatrine et Nicolas Quénel, Rapport 

su  l’a tivit  elle des d put s, mars 2019. Voir : 
https://projetarcadie.com/sites/default/files/rapport_activite_des_deputes_-_pa.pdf. La journaliste Manon 
Res a  t oig e gale e t de l’atte tio  po t e pa  les lus au  lasse e ts o stitu s da s la p esse à pa ti  
des données de nosdéputés.fr (Les Grandes illusions. Enquêtes sur les soldats de la macronie, Paris, Robert 
Laffont, 2019). 

https://projetarcadie.com/sites/default/files/rapport_activite_des_deputes_-_pa.pdf
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quasi-inexistants. E  d’aut es te es, l’AN p oduit des i fo atio s u’elle laisse le soi  à d’aut es 

d’e ploite , de o te tualise , d’e pli ite , de t aite . 

 

1.2 Les activités des députés 

 

L’a ti it  des d put s se d o pose e  t ois l e ts ue ous disti guo s pou  des aiso s 

didactiques mais qui dans les faits sont extr e e t i i u s. Il ’  a au u e hi a hie e  te es 

ua titatifs ou d’i po ta e da s ot e p se tatio . E  out e, ous o etto s olo tai e e t les 

activités connexes tels que les responsabilités au sein des organisations partisanes ou les activités 

éle to ales. E fi , ot e o je tif de p se tatio  ’est pas d’ t e d taill  puis ue le appo t s’ad esse 

au  e es de l’AN, pou  ela, ous e o o s le le teu  e s les t a au  a ad i ues su  le t a ail 

des députés français5. Pour autant, nous proposons une synthèse des activités de députés autour de 

trois ensembles dans le tableau 1. 

Le premier ensemble est lié au travail dit parlementaire qui regroupe principalement les 

a ti it s de p odu tio  de la loi, de o t ôle de l’e utif et d’ aluatio  des politiques publiques. Ce 

t a ail a ie d’u  d put  à l’aut e e  pa ti ulie  e  fo tio  des postes et espo sa ilit s e e s au 

sei  des o ga es i te es de l’AN tels ue les p side es et i e-présidences des commissions 

permanentes et autres délégations et organismes. On peut y ajouter les activités au sein des 

organismes extra-parlementaires et internationaux effectuées au titre de la fonction de député. 

Le deuxième ensemble d’a ti it s est gale e t li  au pa le e t puis u’il s’agit de 

l’e se le du tra ail d’ad i ist atio  et de fonctionnement de l’AN. Un certain nombre de députés 

o sa e t u e pa t i po ta te de leu  te ps et de leu s essou es à o ga ise  l’a ti it  de 

l’e se le des d put s au sei  de l’AN. Il s’agit i i p i ipale e t des fo tions de président, de vice-

président, de questeurs et de membres du bureau, et des présidents de groupe politique. 

Le troisième ensemble d’a ti it s o espo d au travail en circonscription. Ce travail peut être 

quantitativement volumineux et représenter une p opo tio  i po ta te da s l’age da du d put . Il 

recouvre des activités très diverses de représentation au sein des territoires, de rencontres des 

le teu s et des a teu s lo au , ou e o e d’ hange avec les autorités locales. 

                                                           
5
 Notamment : Boelaert Julien, Michon Sebastien, Ollion Etienne (2017) Métier : député. Enquête sur la 

professionnalisation de la politique en France, Paris : Raiso s d’agi ; Costa Oli ie , Ke ou he E i   Qui sont 
les députés français ? Enquête sur des élites inconnues, Paris : Presses de Sciences Po; Gabriel, W., Kerrouche, E., 
and Schuettemeyer S., eds. (2018) Political Representation in France and Germany: Attitudes and Activities of 
Citizens and MPs. New York : PalgraveMacmillan; Kerrouche Eric (2006) « The French Assemblée Nationale: The 
Case of a Weak Legislature? », The Journal of Legislative Studies, Vol.12, No.3–4, p.336–365; Navarro, Julien, 
Vaillant, Nicolas Gérard, Wolff, François-Charles (2012) « Mesurer l'efficacité des députés au sein du parlement 
français. L'apport des techniques de frontières non paramétriques », Revue française de science politique 62/4: 
611-636 ; Toulemonde Gilles and Cartier Emmanuel (ed.) (2017) Le Parlement et le temps, Bayonne : Institut 
Universitaire Varenne. 
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Tableau 1. Représentation et regroupement synthétique des activités des députés 

 

Regroupements Activités*  

A
ct

iv
it

és
 d

it
es

 p
ar

le
m

en
ta

ir
es

 Da s l’h i le pour législation, contrôle (questions orales, débat) et 
évaluation : présence, prise de parole et vote  

Dans des structures trans-pa tisa es o issio , issio , g oupe d’ tude, 
g oupe d’a iti , d l gatio …  : présence, prise de parole, audition, vote, 
réceptions diplomatiques 

Dans ces structures mono-partisanes (groupe parlementaire, groupe de travail du 
groupe parlementaire) : présence, prise de parole et audition 

Au bureau : préparation des activités orales et écrites (dont propositions de loi, 
questions écrites et rapports) 

Hors du Palais : déplacements sur le terrain (contrôle budgétaire, mission 
d’i fo atio , o issio  d’e u te… , pa ti ipatio  à des u io s 
d’o ga is es e t a-parlementaires, déplacements internationaux 

O
rg

an
is

at
io

n
 

p
ar

le
m

en
ta

ir
e Présidence et vice-présidence : préparation du travail en hémicycle, présence, 

prise de parole 

Travail au sein de la questure, du bureau et de la Conférence des Présidents : 
réunion 

Travail au sein du groupe politique : organisation collective, audition 

A
ct

iv
it

és
 d

e 
ci

rc
o

n
sc

ri
p

ti
o

n
 Rendez-vous en permanence (fixe ou ponctuel) 

Représentation en circonscription : déplacement (inauguration, cérémonie, 
visite), visite ministérielle 

Rencontre des acteurs locaux : association, syndicat et organisation 
professionnelle, acteur administratif et politique local 

Réunion publique : déplacement, présence 

Courriers des électeurs de la circonscription : traitement et suite 

A
u

tr
es

 
ac

ti
vi

té
s 

Médias traditionnels : déplacement, présence 

Organisation partisane : réunion, prise de parole, rapport 

Rencontre lobbyistes : réunion 

Rencontre ministérielle : u io  a e  les a i ets de l’e utif et aut es 

Visi ilit  de l’a tio  pa le e tai e : présence, réseaux sociaux, presse et médias 

Cas particuliers : issio  aup s du gou e e e t… 

* : Cha u e des a tivit s e tio es suppose u  t avail p pa atoi e ui ’est pas détaillé. 

 

Il  a ie  ide e t d’aut es a ti it s ui ’appa tie e t pas au  t ois e se les ue 

ous p oposo s. Pa  e e ple, la p se e diati ue d’u  d put  peut accaparer ses ressources en 

te ps, pa e u’il est p side t d’u  g oupe politi ue, sa s pou oi  t e atta h e à l’u  des t ois 

e se les. C’est pou uoi ous a o s ajout  u  de ie  e se le asse la t es aut es a ti it s. 

 

1.3 Un triple constat qui émerge 
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Pa ta t de la o f o tatio  de la p odu tio  et de l’usage des do es su  l’a ti it  des 

d put s et de e u’est elle e t l’a ti it  des d put s, t ois o stats p i ipau  peu e t t e 

avancés. 

 

Constat numéro 1 : des activités des députés totalement invisibles 

U e pa tie i po ta te de l’a ti it  des d put s ’appa ait pas da s les do es fou ies pa  

l’AN et do  l’e ploitatio  ui e  est faite, e  pa ti ulie  da s la fa i atio  de lasse e ts. Pa  

appo t au  t ois e se les d’a ti it  ue ous avons défini précédemment, il apparaît que seul le 

p e ie  fait l’o jet de p odu tio  i o pl te  de do es, alo s ue les deu  aut es e fo t l’o jet 

d’au u e esu e ou de sui i. 

En premier lieu, tout le travail en circonscription ’appa ait ulle pa t. Traditionnellement, la 

o u i atio  su  ette pa tie de l’a ti it  de d put  est du esso t des d put s eu -mêmes et de la 

PQR. Il e  sulte u e dispe sio  de l’i fo atio  ui e peut t e olle t e de a i e e hausti e. Il 

est do  aujou d’hui i possible pour un observateur de mettre en balance le travail de 

i o s iptio  a e  le t a ail au sei  de l’AN, ’est-à-di e o aît e l’o ga isatio  d’u  d put  e t e 

es deu  lieu  d’a ti it s. 

En second lieu, un certain nombre d’a ti it s pa le e tai es et de gestio  de l’AN 

’appa aisse t pas aujou d’hui da s les do es pu li es pa  l’AN, soit pa e u’elles e fo t pas 

l’o jet d’u  epo t pa  les se i es de l’AN, soit pa e ue les do es  f a t e so t pas 

disponibles. Ces activités sont les suivantes : le travail pour les groupes parlementaires, les groupes 

d’ tude et les g oupes d’a iti , e tai es issio s au sei  des o issio s issio s flashs  ou 

auprès du gouvernement, et enfin le travail dans le cadre des organismes extra-parlementaires et 

internationaux. 

 

Constat numéro 2 : des spécificités ignorées, peu explicitées, incomprises 

Parallèlement aux activités invisibles, un certain nombre de spécificités des députés 

’appa aisse t pas ou e so t pas suffisa e t ises e  a a t da s les pu li atio s de l’AN. O  es 

sp ifi it s p se t i d ia le e t su  l’a ti it  des d put s a  elles les p i e t de essou es, e  

premier lieu le temps, pour la réalisation de leurs autres activités. Cette invisibilité de certaines 

spécificités fait que lors de la réalisation de classement ou dans la production de métriques, tous les 

députés sont considérés comme égaux. 

Plus précisément, les spécificités suivantes ont émergé lors des entretiens que nous avons menés. 
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 Spécificité #1 : La distance entre la i o s iptio  et l’AN 

E  p e ie  lieu, les lus des te itoi es ult a a i s ou des F a çais de l’ t a ge  fo t fa e à des te ps 

de transport sans aucune comparaison avec les élus des circonscriptions métropolitaines. Or ces 

te ps lo gs de t a spo t ’appa aisse t ulle pa t, il ’est do  pas possi le de les p e d e e  

o pte lo s de l’ aluatio  de l’a ti it  des d put s. 

En second lieu, cette question est également prégnante pour les élus métropolitains dont les temps 

de transport peuvent également être longs. En particulier, la distance entre le domicile et une gare 

TGV ou un aéroport peut être grande, ce qui engendre des temps de transport importants. 

 

 Spécificité #2 : La taille des circonscriptions 

Autre élément qui contribue à accaparer le temps des députés sans se traduire par une activité, la 

taille des circonscriptions est aussi une spécificité pertinente. Plus que la taille humaine étant donné 

ue leu  d oupage date de  et a duit les dispa it s de populatio , ’est la taille g og aphi ue, 

et donc finalement la densité de la circonscription, qui est importante. En effet, une population 

dispersée sur un grand territoire nécessite plus de temps de déplacement pour les députés lors de 

leur travail en circonscription. 

De la même manière, lorsque la circonscription est plus fragmentée administrativement, notamment 

lo s u’elle o tie t plus de o u es, le t a ail a e  les lus lo au   est plus i po ta t. Cela se 

traduit par un temps consacré au travail de circonscription qui ne peut être comparé a e  elui d’u  

d put  d’u e o u e u i ue ui a eau oup oi s d’i te lo uteu s lo au . 

 

 Spécificité #3 : Les différences entre les commissions permanentes 

Le travail législatif, et donc les occasions pour les députés de produire des éléments mesurables, ’est 

pas le e e  fo tio  de la o issio  pe a e te d’appa te a e. Pa  e e ple, la p odu tio  

d’a e de e ts e peut pas t e ide ti ue lo s u’u  d put  est e e de la o issio  des 

affai es t a g es ou de elle de la d fe se do t l’a ti it  l gislative est réduite. La spécificité de ces 

deu  o issio s ’est pas e pli it e su  le site de l’AN et ’est ie  sû  pas p ise e  o pte da s les 

i di ateu s d’a ti it . 

 

 

 Spécificité #4 : Les responsabilités au sein de l’AN 

La plupa t des fo tio s da s les o ga es de gestio  de l’AN, la p side e, le u eau et la uestu e, 

ne sont pas explicitées et prises en compte. Ainsi, par exemple les vice-présidents sont avantagés 
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dans les métriques du fait de leurs interventions fréque tes e  s a e. A l’i e se, d’aut es fo tio s 

ui a apa e t gale e t des essou es li ite t leu s usages pou  la p odu tio  d’ l e ts 

parlementaires. Il en est de même pour les députés en charge de fonction au sein des groupes 

politiques. Les présidents de groupe par exemple peuvent être amenés, selon les choix et stratégies 

des groupes, à signer toutes les propositions de loi. 

 

 Sp ifi it  #  : L’appa te a e ou o  à la ajo it  gou e e e tale et la taille des g oupes 

Le travail législatif et de o t ôle ’est ide e t pas le e e  fo tio  de la situatio  politi ue 

du g oupe au uel appa tie t le d put  d’u e pa t et de sa taille d’aut e pa t. Pou  e p e d e ue 

deu  e e ples, les lus de petits g oupes o t da a tage l’o asio  de p e d e i dividuellement la 

parole en commission, au moment des auditions, ou en séance, lors des questions orales. Les élus des 

g oupes de l’o asio  e oie t u’e eptio elle e t leu s a e de e ts t e adopt s e  s a e6. 

 

Constat numéro 3 : une métrique partielle et des comparaisons abusives 

Enfin le dernier constat qui peut être avancé porte sur les indicateurs qui sont produits par 

des tie s à pa ti  des do es pu li es pa  l’AN et ui, de ot e poi t de ue, souff e t de deu  

inconvénients. 

Premièrement, comme les do es e ou e t u’u e pa tie de l’a ti it  des d put s et ue 

les invisibles que nous avons détaillés ne sont pas pris en compte, elles se focalisent donc sur un 

o e est ei t d’ l e ts d’a ti it  des d put s. Ces éléments sont principalement en rapport avec 

la production de la loi et en liaison avec les comptes- e dus de s a es. E  out e, il s’agit pou  

l’esse tiel de t i ues et d’i di ateu s i di iduels.  

Deuxièmement, o e au u  hoi  ’est fait da s la o st u tio  des t i ues et 

indi ateu s, les l e ts i di iduels ’o t au u e f e e de o pa aiso  et fi ale e t les 

députés sont comparés les uns aux autres. Le lasse e t des d put s est l’e e ple t pi ue de ette 

démarche : o e il ’  a pas d’ talo  de f e e, les d put s sont comparés les uns aux autres 

sa s p e d e e  o pte les sp ifi it s de leu  positio  au sei  de l’AN, le o te te ou e o e les 

l e ts i isi les. Cela est d’auta t plus eg etta le ue les hiff es ui peu e t t e fou is pa  

l’AN ou da s leu  e ploitatio  ’o t de sig ifi atio  u’e  o pa aiso  à u e f e e. 

 

  

                                                           
6
 Rozenberg, Olivier et Thiers, Eric, « E u te su  l’oppositio  pa le e tai e », dans Rozenberg, Olivier et 

Thiers, Eric (dir.), L’oppositio  pa le e tai e, Paris, La Documentation française, 2013, pp. 9-27. 
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Trois conclusion émergent de cet état des lieux : 

1) l’AN p oduit des do es ui e so t pas e ploit es pa  elle-même à des fins de 

publication, en particulier sur les fiches « député » de son site ;  

2) es do es so t pa ellai es pa e u’elles laisse t de ôt  des l e ts i po ta ts de 

l’a ti it  des d put s ; 

3) et leur publication ne prend pas en compte les spécificités rencontrées par les élus, alors 

que l’usage ui e  est fait manque de référence et tend à comparer les députés entre eux. 
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. UNE COMPARAISON INTERNATIONALE DE LA PRODUCTION D’INFORMATIONS 

SUR L’ACTIVITÉ DES PARLEMENTAIRES 

 

La p se te se tio  off e u  ape çu, à t a e s des aptu es d’ a  des pages o sa es au  

membres des asse l es pa le e tai es su  les sites offi iels des pa le e ts d’u e douzai e de 

pays. Les pays ont été sélectionnés selon leur proximité avec la France, leur taille importante parmi 

les démocraties développées ou leur bonne réputation en matière de transparence. À partir de ces 

éléments, nous proposons une synthèse des informations diffusées sur les députés par les sites 

officiels des assemblées. 

 

2.1 Etats-U is d’A i ue 

 

Image 1 : Captu e d’ a  de o g ess.go  : p se tatio  d’u e s at i e7 

 

 

Co g ess.go  est le site o u  au  deu  asse l es. Il fou it peu d’i fo atio s. Il liste 

des informations élémentaires o e l’i itiati e l gislati e ou les affe tatio s e  o issio . Le 

                                                           
7
 Toutes les aptu es d’ a  de ette se tio  so t dat es au  a il . 
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public utilise plus souvent le site web govtrack.us, qui rapporte gale e t l’id ologie du e e, le 

travail bipartisan et bicaméral, la présence lors des votes, et les classifications faites par des ONG. 

 

2.2 Italie 

 

Le parlement italien a développé deux sites pour chacune des chambres : Senato.it et 

Camera.it. Les deux présentent des données d’o d e iog aphi ue et sur les activités des élus telles 

ue l’i itiati e l gislati e, les appo ts su  des lois, les i te e tio s o ales, les i te e tio s su  des 

activités non législatives ainsi que des données sur le patrimoine des élus. Les deux sites ne 

mentionnent pas la présence des membres au sein des parlements.  

 

Image 2 : Captu e d’ a  de se ato.it : p se tatio  d’u  s ateu  
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Image 3 : Captu e d’ a  de se ato.it : l’i itiati e l gislati e d’u  s ateu  

 

 

2.3 Royaume-Uni  

 

Le site Parliament.uk constitue une entrée commune à la fois pour la Chambre des 

Commu es et la Cha e des Lo ds. Il fou it eau oup d’i fo atio s sur les membres : les 

affectations en commission, un dossier de vote, les questions écrites, les zo es d’i t t, les 

i te e tio s, les do es elati es à l’ le tio  du d put , et les « early day motions », ces 

solutio s ou tes d’usage ou a t à West i ste . Le site fou it gale e t u  graphique relatif aux 

o t i utio s o ale, a e  l’optio  de he he  u  sujet pa ti ulie . Il o po te aussi l’optio  de 

partager des remarques sur les réseaux sociaux, un outil unique à ce site et au site irlandais. Si le site 

est t s o plet, il e fou it pas d’i fo atio  su  la p se e. 
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Image 4 : Captu e d’ a  de pa lia e t.uk : prése tatio  de la iog aphie d’u e d put e 
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Image 5 : Captu e d’ a  de pa lia e t.uk : p se tatio  des a ti it s d’u e d put e 

 

 

 

 

Dans une assemblée comme la Chambre des Communes, considérée comme un « talking 

parliament »8, la estitutio  des i te e tio s o ales des lus o upe u e pla e sp ifi ue. L’i age 6 

montre le type de graphique généré par cette requête, chaque trait correspondant au nombre 

d’i te e tio s o ales pou  u e jou e. De surcroît, ces interventions peuvent être regroupées par 

thème. 

 

  

                                                           
8
 Le terme désigne les parlements orientés vers le débat et le controverse publique en séance par opposition 

aux « talking parliaments », o e le Bu destag ou le Pa le e t eu op e , ui p ivil gie t l’e a e  
minutieux et discret en commission. Voir Olivier Rozenberg, « Comparer les parlements » dans Jean-Michel de 

Waele, Yves Déloye (dir.) Politique comparée, Bruxelles, Bruylant, 2018, pp. 303-364. 
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Image 6 : Captu e d’ a  de pa lia e t.uk : p se tatio  des i te e tio s o ales d’u e d put e 

 

 

2.4 Allemagne (chambre basse) 

 

Les informations fournies sur le site bundestag.de sont très limitées. Les seuls types de 

données disponibles sont les commissions d’affe tatio , le dossier de vote et les contributions orales. 

O  t ou e aussi de petites iog aphies et u  peu d’i fo atio  su  la i o s iptio . 

 

Image 7 : Captu e d’ a  de u destag.de : prése tatio  de la fi he iog aphi ue d’u  d put  
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2.5 Israël 

 

Le site knesset.gov.il fournit de nombreuses informations sur la biographie de chaque 

membre et les instances auxquels ils appartiennent, mais peu de choses sur leurs activités.  

 

Image 8 : Captu e d’ a  de k esset.go  : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u  d put  

 

 

Image 9 : Captu e d’ a  de k esset.go  : informations sur la présence en temps réel 
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Par ailleurs, le site est le seul à notre connaissance à renseigner en temps réel de la présence 

des membres dans le bâtiment comme indiqué sur la capture ci-dessous (voir aussi partie 4.1.). 

 

2.6 La Roumanie (chambre basse) 

 

Cdep.ro fournit des informations de base sur les membres. Sont affichées les initiatives 

législatives, les questions, les motions ainsi que la déclaration financière de l’ lu.  

 

Image 10 : Captu e d’ a  de Cdep. o : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u  d put  

 

 

2.7 Irlande 

 

Le site irlandais Oireachtas.ie porte sur les deux chambres et est commun. Il est facile 

d’utilisatio . Il est très similaire à celui du Royaume-Uni et comporte en plus une section sur les 

propositions de loi. Il est possible de partager des remarques sur les réseaux sociaux à partir des 

éléments du site. 
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Image 11 : Captu e d’ a  de Oi eachtas.ie : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u e s at i e 
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2.8 Taiwan 

 

Le site l .go .t  fou it eau oup d’i fo atio s su  les e es du Yua  l gislatif. Il i lut 

des données standards comme les initiatives législatives et les questions, et il présente aussi les 

articles et livres écrits par les membres ainsi que les e tio s ui so t faites d’eu  da s l’a tualit . O  

peut voir également les vidéos des discours des députés. Des statistiques sur la prise de parole des 

députés sont également publiées. 

 

Image 12 : Captu e d’ a  de l .go .t  : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u e d put e 

 

 

Image 13 : Captu e d’ a  de l .go .t  : statisti ues elati es à la p ise de pa ole d’u e d put e 
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2.9 Japon 

 

Le site de la National Diet du Japo  do e t s peu d’i fo atio s e  deho s d’u e petite 

biographie du d put . E  pa ti ulie , au u  l e t d’a ti it  ’est diffus  pa  ette e t e. 

 

Image 14 : Captu e d’ a  de shugii .go.jp : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u  d put  

 

 

2.10 Canada 

 

Parl.ca, le site Web des deux chambres du parlement canadien est très bien organisé et 

o plet. Il est fa ile d’  t ou e  les i fo atio s iog aphi ues, les dossie s de ote, les affe tatio s 

en commission, et les réseaux sociaux. Les pages pour les sénateurs et les membres de Chambre des 

communes sont différentes, mais fournissent essentiellement les mêmes informations. Les tweets du 

Sénateur apparaissent directement sur sa page comme on le voit dans la capture ci-dessous. 
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Image 15 : Captu e d’ a  de pa l. a : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u e s at i e 

 

 

Image 16 : Captu e d’ a  de pa l. a : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u  d put  
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Image 17 : Captu e d’ a  de pa l. a : les a ti it s d’u  d put  

 

 

2.11 L’Espag e 

 

Le parlement espagnol présente deux sites différents pour chacune de ces chambres. Celui de 

la chambre basse offre un moteur de recherche assez complet sur les initiatives et interventions des 

députés. 

 

Image 18 : Captu e d’ a  de o g eso.es : les a ti it s d’u  d put  
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Le site du Sénat est également assez complet. La déclaration de patrimoine figure également 

parmi les informations fournies. 

 

Image 19 : Captu e d’ a  de se ado.es : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u  s ateu  

 

 

2.12 Estonie 

 

L’Esto ie est put e pou  ses a a es e  ati e d’e-démocratie, e ui s’o se e da s la 

complétude des fiches député du site web de son parlement, riigikogu.ee. Le parlement estonien est 

l'un des seuls sites qui publie des informations sur la présence de ses membres (indiquées dans la 

capture ci-dessous à travers la mention « attendance check » de la catégorie « voting »). Il informe 

gale e t de l’i itiati e l gislati e, des uestio s, des affe tatio s e  o issio  et des a ti les 

concernant les membres dans les médias. Il fournit aussi un CV.  
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Image 20 : Captu e d’ a  de iigikogu.ee : p se tatio  de la fi he iog aphi ue d’u  d put  

 

Note : le document a été coupé 

 

2.13 Lituanie 

 

Le site du Parlement lituanien est un peu différent des aut es e  e u’il i lut u e liste des 

conseillers et assistants (avec leurs coordonnées), un calendrier sur les activités journalières du 

député, et ses mentions dans les médias. 
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Image 21 : Captu e d’ a  de l s.lt : p se tatio  de l’age da d’une députée 

 

 

2.14 Ecosse 

 

Image 22 : Captu e d’ a  de pa lia e t.s ot : p se tatio  de la d la atio  d’i t t d’u e d put e 

 

 

Le site du jeune Parlement écossais fournit un profil très complet de chaque membre. Il est 

divisé en 4 sections : une introduction, des informations personnelles, informations de contact, un 

registre des intérêts et une page de recherche. Sur le premier page, on peut trouver les discours, les 

votes, les motions et les questions récentes. Le page des informations personnelles fournit des 
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éléments non politiques (par exemple, « musique folklorique, lecture, théâtre » , l’ du atio , et 

l’e ploi p de t. Le page pour le registre des intérêts donne des informations sur la rémunération, 

cadeaux, visites à l'étranger, propriété patrimoniale, intérêts en actions, informations volontaires 

(adhésion ou fonctions dans des organisations ou des clubs). Sur le dernier page, on peut chercher 

des informations qui concernent un sujet particulier. On peut voir aussi les listes de toutes les 

uestio s, otio s, o t i utio s au  d ats, otes. Au total, la ua tit  et les t pes d’i fo atio s 

fournies sont considérables.  

 

2.15 Synthèse de la comparaison 

 

Partant de ces éléments, le tableau 2 synthétise thématiquement la comparaison faite entre 

les différents parlements étudiés. 

 

Plusieurs enseignements se dégagent de notre comparaison internationale. 

1. La complétude des i fo atio s ’est pas o l e à la puissa e des pa le e ts o e 

l’i di ue le as du Co g s a i ai . 

2. Les l s d’e pli atio  de la o pl tude des i fo atio s se le t p op es à ha ue as : 

engagement démocratique (Taïwan), engagement e-démocratique (Estonie), capacité 

administrative (Italie), tradition de talking parliament (Royaume-Uni), tradition politique 

li ale laissa t au  a teu s o  i stitutio els l’i itiati e Etats-U is d’A i ue ... 

3. U e at i e o u e d’i fo atio s fou ies se d gagent. Elle concerne les motions, les 

questions, les propositions de loi, les votes et, plus rarement, les interventions orales. La 

présence est en revanche rarement renseignée directement. 

4. De o eu  sites ’op e t pas de disti tio  e t e iog aphie, a tivités et déontologie. Les 

pages députés renseignent souvent ces trois dimensions simultanément. 

5. E  o pa aiso , les do es fou ies a tuelle e t pa  le site de l’AN su  les a ti it s des 

députés sont importantes et placent le site dans le peloton de tête de notre comparaison 

mondiale. 
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Tableau 2 : récapitulatif des informations fournis sur les sites page « député » des sites web officiels de différents parlements de démocraties (mai 2019) 
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Motions*    X X X X X  X X X X    

Propositions de 
lois présentées 

X X X X X  X X  X  X X X  

Affectation en 
commission 

X X X X X X X X  X X  X X X 

Votes X  X X  X X  X  X X    

Questions X X X  X X X  X X      

Informations 
financières  

X X X X X   X X       

Interventions 
orales 

X X X X    X     X X  

Présence**  X X    X         

Données 
d’ le tio  

  
 

  X          

* La catégorie « motion » ’est pas u ifi e et e voie à u e dive sit  d’a tivit s : observations ou solutio s  ites ou o ales d’u  lu, pli ues à u e 
po se i ist ielle, i te pellatio s… 

** La p se e ’est pas do e di e te e t pa  u e u i ue ais e seig e depuis le site offi iel. 
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3. CADRAGE DE NOS RECOMMANDATIONS 

 

Nos e o a datio s he he t à po d e à l’ tat des lieu  formulé précédemment, ainsi 

u’au  t ois p i ipau  o stats ui e  e ge t o e a t la esu e de l’a ti it  des d put s 

français. Pour se faire, elles s’i s i e t da s u  ad e g al ui doit être explicité et poursuivent au 

moins quatre grands objectifs opérationnels afin de mieux mesurer et représenter cette activité des 

députés. 

 

3.1 Cadre général de nos recommandations 

 

Premièrement, nous nous sommes efforcés de p o ou oi  des outils de la esu e de l’a ti it  

pa le e tai e i d pe da e t d’u e onception particulière de ce que devrait être un « bon » 

député. Cette considération ne tient pas seulement au souci de neutralité du rapport mais, plus 

fondamentalement, au pluralisme consubstantiel au parlementarisme. Ce pluralisme est triple : 

pluralisme des élus qui portent des valeurs et préoccupations différentes ; pluralisme ensuite des 

fo tio s du pa le e t u’o  les e isage d’u  poi t de ue o stitutio el l gif e , o t ôle  et 

évaluer) ou plus holistique (représenter, publiciser, déléguer et valider) ; pluralisme enfin du fait 

ep se tatif. Qu’est- e u’u  o  ep se ta t ? Les théoriciens de la représentation notent que la 

modernité fait coexister des réponses différentes à cette question : délégué pour les uns, homme ou 

femme de confiance (en anglais, les trustees) pour les autres, élus de terrain ici, animateurs du débat 

public là9… Le d oit s’e  tie t d’ailleu s à u e p ohi itio  d’o d e g ale, et fai le e t op atoi e, 

du mandat impératif. Aussi nous a-t-il semblé nécessaire non seulement de ne pas trancher entre des 

conceptions du mandat parlementaire, mais également de donner à voir, au prisme de nouvelles 

mesures, les conceptions implicites portées par les parlementaires eux- es. L’age da pu li  

proposé par la suite devrait par e e ple pe ett e d’ide tifie  les a it ages he do adai es e t e 

circonscription et Palais-Bou o . Il e s’agit pas de poi te  du doigt les « députés fantômes » au 

Palais ou ceux qui seraient éloignés du terrain, mais de permettre au citoyen informé, au chercheur ou 

au journaliste de mieux typifier les élus. 

Deuxièmement, nos recommandations sont faites pou  le gle e t de l’AN e ista t 

actuellement. Nous avons, lorsque cela est nécessaire et impacte les mesures, pris en compte les 

modifications récentes. Pou  auta t, il appa ait essai e de appele  ue l’o ga isatio  du t a ail au 
                                                           
9
 Olivier Rozenberg et Cécile Vigour, « Comment pensent les parlementaires ? Les rôles, valeurs et 

représentations des élus », dans Olivier Rozenberg, Eric Thiers (dir.), T ait  d’ tudes pa le e tai es, Bruxelles, 
Bruylant, 2018, pp. 395-434. 
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sei  de l’AN, et do  so  gle e t, de aie t t e e isag s si ulta e t au  uestio s de esu e 

de l’a ti it  député. Les outils de suivi, de mesure, de quantification des activités sont en effet 

d’auta t plus pe ti e ts et di les u’ils so t pe s s e  e te ps ue l’o ga isatio  de l’AN. Pa  

exemple, une règle instaurant une répartition des questions orales au gouvernement par groupe 

politique a une incidence sur la pratique des députés selon leur groupe de rattachement, et cela induit 

ue les esu es d’a ti it  de uestio s o ales e peu e t t e o pa a les d’u  lu à l’aut e. De plus, 

a oi  u e isio  glo ale su  l’a ti it  et l’o ga isatio  pe et de pe se  a priori les effets performatifs 

des esu es d’a ti it  et donc de limiter les comportements opportunistes vis-à-vis de ces mesures. 

Nous avons cependant consacré une sous-section (4.6) aux incidences éventuelles de la réforme du 

gle e t p opos e e  a il  pa  le P side t Fe a d et adopt e e  jui  pa  l’AN10. 

Troisièmement, nous considérons les esu es de l’a ti it  des d put s seule e t, sa s 

prendre en compte celle de leurs collaborateurs. Cela signifie que la question de la mesure porte 

e lusi e e t su  l’a tio  des lus. La p e i e et p i ipale aiso  est ue ela est l’o je tif de 

l’ tude tel ue d fi i pa  sa des iptio  da s le ahie  des ha ges. La se o de aiso  est ue 

l’o ga isatio  du t a ail au sei  de l’ uipe du d put , e t e ses olla o ateu s et a e  ses 

collaborateurs est de sa responsabilité, dont le résultat final apparait justement dans les mesures de 

so  a ti it  p op e. E  d’aut es te es, il  a u e edo da e e t e esu e  l’a ti it  des 

olla o ateu s et l’a ti it  des d put s, et e ui i t esse le pu li  pou  fo e  so  juge e t sur 

l’a tio  de ses ep se ta ts o e e le sultat fi al et o  l’o ga isatio  du d put  et de ses 

collaborateurs. 

Quatrièmement, nous avons considéré la question de la mesure des activités des députés sur 

deux dimensions : d’u e pa t la p odu tio  d’i fo atio  et de do es, et d’aut e pa t leu  

exploitation. Dit aut e e t, ous a o s t a aill  à la fois su  l’e ploitatio  des do es d jà e ista tes 

et su  l’a lio atio  des do es aujou d’hui p oduites, d’u e pa t, et aussi su  la p odu tio  et 

l’e ploitatio  de ou elles do es, d’aut e pa t. Il est e te du ue toutes es ou elles i fo atio s 

et do es, pou  t e di le et s’i s e  da s le p o essus e gag  d’ope  data de l’AN, doi e t fai e 

l’o jet d’u e ise à dispositio  i t g ale et fa ilit e. De plus, la esu e de l’a ti it  peut se fai e de 

deux manières : soit e  esu a t les essou es o sa es à l’a tio  des d put s, pa  e e ple le 

temps passé en réunion ou le nombre de personnes auditionnées, soit en mesurant le résultat de 

l’e gage e t des essou es au t a e s du o e de lois p opos es ou d’a e de e ts sou is pa  

e e ple. Da s la o ti uit  de la p odu tio  et l’e ploitatio  a tuelles des do es, ot e t a ail et 

nos recommandations portent sur les deux modalités de mesure ; et e, sa s a oi  p i il gi  l’u e ou 

l’aut e. 

                                                           
10

 P opositio  de solutio  te da t à odifie  le R gle e t de l’Asse l e atio ale, n° 1882 , déposé(e) le 
lundi  a il  pa  le P side t de l’Asse l e atio ale, Ri ha d Fe a d. 

http://www.assemblee-nationale.fr/15/propositions/pion1882.asp
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Cinquièmement, nous considérons que l’i fo atio  su  l’a ti it  des d put s peut p o e i  de 

deux sources. Aujou d’hui, la p e i e est l’u i ue sou e utilis e pa  l’AN pou  p odui e des 

données. 

La première sou e peut t e l’ad i ist atio  de l’AN, la esu e ta t effe tu e ia le t a ail d’u  

fo tio ai e. Cette sou e peut t e jug e o e plus fia le et plus di le puis u’il s’agit d’u e 

i fo atio  ui p o ie t g ale e t d’u e pu li atio  offi ielle. De facto, les age ts de l’AN 

agisse t o e des a diteu s de l’i fo atio . Pou  auta t, elle li ite les i fo atio s 

e egist es ui peu e t t e e seig es, puis ue seules les a ti it s e  p se e d’ad i ist ateu s 

de l’AN do e o t lieu à u e esure.  

La seconde source est le député lui-même, ou son équipe de collaborateurs. Cette seconde 

sou e, dite d la ati e, peut fai e l’o jet de plus de a ipulatio s et do  appa ait e oi s di le 

et fiable. Pour autant, elle permet de retracer des élé e ts de l’a ti it  des d put s ui e so t pas 

ou e peu e t pas t e sui i pa  l’ad i ist atio  de l’AN s’il e iste u e o e de o po te e t de 

déclaration (voir plus loin, section 5.2, pour une discussion sur ce point).  

Au final, nos recommandations s’appuie t su  les deu  sou es d’i fo atio  a  d’u e pa t il 

est i possi le de fai e epose  toute la olle te d’i fo atio  su  les fo tio ai es et d’aut e pa t il 

est irresponsable de se priver de sources déclaratives du moment que les normes professionnelles 

incitent à un usage probe des déclarations. 

Enfin, il est important de rappeler que toute entreprise de mesure est limitée. Une part de 

l’a ti it  des d put s happe à toute possi ilit  de esu e ou de sui i. Il s’agit des a ti it s pa  

exemple de fle io  i di iduelle, des te ps o sa s à la p ise de d isio , et . De plus, d’aut es 

activités peuvent être tenue secrètes volontairement pour des raisons propres. Enfin, un relevé trop 

précis des activités et agendas des parlementaires, via des moyens automatisés notamment, pourrait 

po te  attei te au espe t de l’i ti it  d’u e pa t, et à des o sid atio s de s u it  d’aut e pa t. 

L’o jet de os e o a datio s ’est do  pas de tout o t e , de tout ua tifie , de tout sui e, 

ais d’assu e  u e eilleu e isi ilit  à e ui fait le œu  de l’a ti it  des d put s et à l’a ti ulatio  

de ces activités entre elles. 
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3.2 Objectifs opérationnels de nos recommandations 

 

Compte tenu de notre état des lieux et de nos constats, nos recommandations, qui sont 

d taill es pa  la suite, s’i s i e t da s uat e o je tifs i te diai es et op atio els pou  attei d e 

l’o je tif fi al d’a lio atio  de la esu e de l’a ti it  des d put s f a çais. 

Premièrement, il faut que les do es p oduites pa  l’AN ou e t da a tage d’a ti it s des 

d put s et e laisse t pas da s l’o e u e pa t i po ta te de elles-ci - ce que nous avons appelé les 

invisibles précédemment. Cela passe par la fourniture de nouvelles données et mesures mais aussi par 

le raffinement de celles existantes. En outre, elles doivent offrir une représentation fidèle des choix 

ui so t op s pa  les d put s ua t à l’usage de leu s essou es et de leu  te ps. 

Deuxièmement, face aux biais inhérents à certaines mesures et aux comportements 

oppo tu istes u’elles peu e t sus ite , ous o sid o s ue la réponse doit être dans la 

ultipli atio  des do es d’u e pa t, et leu  p dagogie d’aut e pa t. L’id e est e  effet de do e  u e 

p se tatio  glo ale de l’a ti it  ui e se fo alise pas su  quelques mesures. La multiplication des 

mesures permet alors de tempérer le poids de quelques-u es o e ’est le as a tuelle e t da s 

l’e ploitatio  des do es fou ies pa  l’AN. La fa ilit  à ua tifie  les a e de e ts pou  p e d e u  

exemple a pu donner lieu à leur multiplication. Face à cela, nous proposons à la fois de multiplier les 

do es elati es au  a e de e ts afi  d’e i hi  la esu e, ais gale e t de ett e e  a a t des 

do es fia les et pa la tes su  d’aut es aspe ts de l’a ti it  pa le entaire ; la présence au Palais ou 

aux auditions par exemple. Nous insistons sur des mesures de présence qui nous semblent 

o pl e tai es à elle d’a ti it  p op e e t dite pou  plusieu s aiso s. Tout d’a o d, o e elles 

sont co-produites par le député et les se i es de l’AN, elles so t la ge e t di les. E suite, elles 

so t plus fa iles à p odui e puis u’elles epose t su  des l e ts ide ts p se e ou o  

présence). Enfin et surtout, elles limitent les comportements opportunistes, sans les faire disparaitre 

évidemment. Elles sont en tout cas plus faiblement sources de comportements opportunistes que les 

i di ateu s d’a ti it  da s la esu e où elles e so t pas d l ga les et essite t l’e gage e t 

d’u e des essou es les plus p ieuses pou  les élus : leur temps. 

Troisièmement, il faut ue l’AN e  plus de fou i  des do es au  tie s a epte de produire et 

de publier elle- e des i di ateu s d’a ti it  su  so  site. Ces indicateurs se situent à deux niveaux : 

individuels et agrégés. Ils doi e t po te  ta t su  les do es d jà p oduites aujou d’hui pa  l’AN ue 

su  de ou elles ue ous p oposo s. L’id e ’est ide e t pas d’off i  u  lasse e t des d put s 

su  le site de l’AN ais de e pas laisse  le o opole de la pu li atio  des t i ues à un seul tiers 

acteur. 

Quatrièmement, le site de l’AN doit fai e des efforts pédagogiques da s l’e pli atio  des 

situations des députés, en particulier la spécificité de certaines positions ou commission. Cela passe 
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par une contextualisation des indicateurs et par une comparaison plus pertinente des activités des 

députés qui ne doit pas reposer sur une comparaison entre élus mais entre le député et son groupe 

ou sa o issio . U e pa tie de et effo t peut d’ailleu s t e du esso t des d put s eu -mêmes via 

l’i se tio  d’u  espa e de o u i atio  di e te su  le site de l’AN. 

Enfin et cinquièmement, l’AN doit ett e e  pla e un écosystème de réflexions et débats 

autour du travail parlementaire. L’id e est de p o ouvoi  u e diffusio  ho izo tale de l’i formation 

su  l’a tivit  des d put s et d’e i hi  la o aissa e de l’a tivit  des d put s, ais gale e t 

d’avoi  u  ha ge o ti u ave  les utilisateu s des do es afi  d’a lio e  à la fois so  usage et sa 

production. 
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4. AMÉLIORER LA MESURE DES ACTIVITÉS DES DÉPUTÉS FRANÇAIS 

 

Une première série de recommandations cherche principalement à améliorer les mesures 

a tuelles de l’a ti it  des d put s p o e a t de l’AN, soit e  odifia t les do es d jà p oduites pa  

l’AN, soit e  p oposa t de ou elles esu es. Nous e t aito s pas i i de l’e ploitatio  de es do es 

pa  l’AN, ui est u e uestio  sp ifi ue de os e o a datio s et se a t ait e da s la se tio  . Les 

e o a datio s s’o ga ise t autou  de la p se e des d put s au sei  de l’AN ou e  d pla e e t 

et de leurs activités de production.  

 

4.1 Présence dans les bâtiments du Palais 

 

Les données disponibles offrent une information imparfaite sur la présence au Palais des 

députés. Celle-ci est en effet renseignée au travers de deux sources : 

- Le relevé de présence en réunion de commissions et autres instances pluralistes internes 

pratiqué par les administrateurs adjoints et publié au Journal officiel11 ; 

- Le relevé des votants lors des scrutins publics. 

Le problème est alors double avec ces infor atio s. Il est d’u e pa t i possi le de estitue  

e a te e t la p se e d’u  d put  au Palais da s la esu e où i les s uti s pu li s i les u io s 

d’i sta e e so t uotidie es lo s des jou s d’a ti it  de l’AN. D’aut e pa t, l’ag gatio  des 

donn es a tuelles puis es à des sou es dispa ates  ’est pas effe tu e pa  les se i es de l’AN et 

place de facto le site nosdeputes.fr dans une situation privilégiée. 

Aussi nous semble-t-il nécessaire de fournir une mesure crédible de la présence au Palais. 

Cette esu e peut e seig e  des a it ages des d put s ua t à l’utilisatio  de leu  te ps, et elle e 

peut pas fai e l’o jet d’u e « course au chiffre » o t ai e e t à d’aut es it es. O  peut e 

ou i  l’espoi  u’elle se su stitue, e  pa tie, à des indices critiquables de productivité (prise de 

pa ole, a e de e ts  da s la esu e il s’agit d’u e do e si ple et pa la te. 

 

  

                                                           
11

 Notons que ce relevé est distinct de la feuille de présence signée par les députés le mercredi matin en 
commission permanente et qui o stitue la pi e p i ipale pou  d’ e tuelles pénalités financières pour 
a se t is e. À ot e o aissa e, ette feuille ’est pas e due pu li ue. 
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Image 23 : U  ta leau d’affi hage des p se ts e  te ps el à la K esset 

 
Note : les photos en couleur sont celles des députés présents, 2 mètres x 1, couloir de la Knesset, en alternance 

toutes les t e te se o des ave  l’i age de la photo 24. 
Source : photo Olivier Rozenberg, 30 décembre 2018 

 
 

Image 24 : L’affi hage e  te ps réel de la présence en temps réel par groupe à la Knesset 

 
Source : photo Olivier Rozenberg, 30 décembre 2018 
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La mesure de la présence en temps réel dans les bâtiments ne nous semble pas opportune du 

fait de la réticence des acteurs et de la complexité des lo au  de l’AN. Elle est e tes p ati u e au 

pa le e t is a lie  o e l’i di ue les deu  photos  et 12. 

 

Au Palais, u e esu e si ilai e s’a e i possi le si o  i oppo tu e o pte te du de la 

ultipli it  des sites d’u e pa t, et du fait ue e tai s d put s do e t da s les âti e ts d’aut e 

pa t. O  o se e d’ailleu s u’il est de a d  à ha u  de adge  pou  e t e , et o  so ti , des 

différents locaux. La présence en continue supposerait alors la mise en place du badgeage en sortie. 

Plutôt u’u e esu e o sta te de la p se e, il semble judicieux de renseigner sur la 

présence quotidienne. Le d put  s’est-il rendu au Palais un jour donné ? La question est abordée sous 

cet angle au Bundestag allemand qui est également organisé en plusieurs sites. Dans cette assemblée, 

le P side t d sig e à l’a a e e i o   jou s pa  a  de t a ail à la ha e o espo da t à  

semaines de 4 jours chacune, du mardi au vendredi). Lors de ces journées, les députés se doivent de 

signer au moins une fois da s la jou e u  des egist es papie  situ s à l’e t e des âti e ts. Ils 

peu e t le fai e au o e t où ils le souhaite t da s la jou e et e le fo t u’u e fois pa  jou . La 

signature manuscrite, de même que la présence du personnel à proximité, garantissent, semble-t-il, la 

fiabilité des données. Au Bundestag, e ele  de p se e ’est pas e du pu li  ais utilis  pa  

l’ad i ist atio  pou  o t ôle  l’assiduit  et e tuelle e t i pose  des p alit s fi a i es, t s 

précisément définies. Nous proposo s d’i stau e  u  s st e si ilai e à l’Asse l e e  i e sa t ses 

finalités : il e s’agit pas de sa tio e  fi a i e e t les a se es -le système actuel de signature 

en commission y vise13-, mais de fournir une mesure publique de la présence des élus au Palais. Faut-il 

rendre cette signature obligatoire ? Cela est préférable afin que le système soit effectivement utilisé et 

u’u e o -sig atu e soit o p ise o e u e a se e plutôt u’u  efus de sig e . Cepe da t, 

nous sommes confiants sur le fait que la diffusion de cette information, y compris agrégée, sur la 

présence de chaque député au Palais constitue une puissante incitation à jouer le jeu.  

De plus et afin de ne pas défavoriser les députés issus de circonscriptions éloignées de Paris, le 

rele  de la p se e de ait t e li it  au  t ois jou s p i ipau  d’a ti it  à l’Asse l e, du a di au 

jeudi. La li itatio  de la esu e à es t ois jou s e sig ifie ait pas ue l’a ti it  e  s a e est 

a to e à ette p iode o e ’est le as au S at et comme le souhaiterait une majorité des 

d put s a a t pa ti ip  à l’e u te du g oupe de t a ail « L’o ga isatio  de la se ai e 

                                                           
12

 Le ele  de p se e, alis  a uelle e t pa  les ga die s,  est fa ilit  pa  l’isole e t du âti e t, le petit 
nombre de membres (120), le fait que les lus a i e t e  oitu e et u’ils e do e t pas su  pla e.  
13

 E  out e, tel ’est pas l’o je tif assig  à e appo t. 
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parlementaire » du Rendez- ous des fo es de l’AN14. Il s’agit si ple e t d’u e esu e 

pragmatique visant à ne pas désavantager les députés élus loin de Paris. 

D’u  poi t de ue p ati ue, des a s ta tiles pou aie t figu e  à p o i it  de l’a ueil de 

ha u  des âti e ts de l’Asse l e. Le d put  o he ait so  o  da s u e liste et sig e ait a e  u  

st let. Cette p o du e pe ett ait d’ ite  tout t a ail hu ai  suppl e tai e de la pa t des age ts 

et serait intégrale e t auto atis e. La p se e des a s p s de l’a ueil, où se t ou e t des 

agents, comme la nécessité de signer permettraient de limiter les fraudes possibles, comme par 

exemple le remplissage par un tiers. 

D’aut es thodes de sui i de la p se e seraient possibles : adgeage à l’e t e, pu e da s 

les t l pho es, sig atu e d’u e liste papie  à l’a ueil, o t ôle a as… Elles p se te t epe da t 

pa  appo t à la solutio  de la sig atu e u i ue eau oup plus d’i o ie ts et de ti e es à 

la lumière de nos entretiens. 

Pa  ailleu s, la pe ti e e d’u  ele  de la p se e da s l’h i le est dis ut e plus loi , 

da s les d eloppe e ts su  l’age da e  lig e oi  le poi t . . Si les auto it s de l’Asse l e 

de aie t d ide  u’u  e ueil de la p se e da s l’h i le est oppo tu , alo s le e ueil de la 

p se e da s les âti e ts de l’Asse l e se ait oi s essai e. O  dispose ait e  effet 

d’i fo atio s o pl tes su  la p se e e  h i le d’u e pa t et da s diff e tes u io s à 

l’Asse l e d’aut e pa t ota e t e  o issio , fou issa t i di e te e t u e i fo atio  

fiable sur la présence au Palais. 

L’i fo atio  elati e à la p se e au Palais se ait diffus e pa  t ois e teu s : ia l’age da 

public du député en indiquant nettement les jours de présence (voir partie 5), de façon quantifiée à 

travers des statistiques comparées (voir partie 6) sur la fiche député et en open data en listant 

précisément les jours de présence. 

 

Recommandation 1. Relever la présence au Palais 

Lo s des se ai es où l’AN si ge, pe da t t ois jou s du a di au jeudi, les d put s sig e t u e fois 
par jour et à ’i po te uelle heu e un relevé électronique de présence sur des tablettes disposées à 
proximité des entrées des bâtiments. La signature est personnelle, unique et obligatoire mais 
indépendante du système de pénalités pour absentéisme. Elle sert exclusivement à informer le public 
ia l’age da pu li  oi  e o a datio  8) et la statistique comparée (voir recommandation 10). 

 

 

 

  

                                                           
14

  % des d put s a a t pa ti ip  à l’e u te e a te e t et o espo da t à  % des effe tifs de l’AN. 
Assemblée nationale, Deuxième conférence des réformes, propositions des groupes de travail, 2018, p. 126. 
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4.2 Présence dans les différentes instances 

 

Nous disti guo s i i les i sta es selo  le i eau d’i fo atio  aujou d’hui dispo i le ua t à 

la présence des élus aux réunions. 

En premier lieu, la présence en commission permanente ainsi que dans différentes instances 

plu alistes de l’AN chargées des activités parlementaires (les o issio s d’e u te, le o it  

d’ aluatio  et de o t ôle, la o issio  des affai es eu op e es, les t ois d l gatio s, l’OPECST, 

les issio s d’i fo atio  es pa  la o f e e des p side ts  fait l’o jet d’u  ele  p is de la 

part des fo tio ai es de l’AN. C’est gale e t le as depuis  s’agissa t des st u tu es e  

ha ges de l’o ga isatio  de l’AN : la conférence des présidents, le u eau de l’AN et les u io s de 

questure. Cependant l’i fo atio  ai si e ueillie est d’u  a s i gal, pa fois diffi ile. O  la t ou e 

au Journal officiel ou su  le site de l’Asse l e, sou e t e  a e e des o ptes e dus. 

L’i fo atio  do e pa  l’AN est fiable quant à la présence de tel ou tel élu à la réunion, mais 

ne renseigne pas sur la du e de la p se e de l’ lu ainsi que sur son implication. Nous ne proposons 

pas de revenir sur ce choix, pour une raison de faisabilité. Etre plus précis impliquerait de suivre les 

ho ai es d’e t es et de so ties des d put s. Qua t à la esu e de l’i pli atio  du a t les u io s, 

elle est de la espo sa ilit  du d put , et la esu e de l’effi a it  de l’usage de ses essou es, 

notamment son temps, est déjà renseignée par les informations sur le résultat de son activité (nombre 

d’a e de e ts, de p opositio s, de uestio s, et . . 

 

En second lieu et s’agissa t des g oupes d’ tude et d’a iti , le u eau de l’AN a d id  

récemment que le compte- e du de leu s u io s de ait t e plus s st ati ue s’agissant des 

g oupes d’ tude15 , ais ue la p se e des d put s ’a ait pas à  t e ele  au otif u’il s’agi ait 

d’u  à-côté facultatif de la vie parlementaire, se déroulant en marge des missions constitutionnelles 

de l’AN.  

Cette position nous semble regrettable à de multiples égards. Elle contribue à entretenir 

l’opa it , et pa  o s ue t la suspi io , su  le ôle de es i sta es – particulièrement des groupes 

d’ tude. Elle o pli ue à l’ ide e la gulatio  de es g oupes du poi t de ue de leu  ation ou 

suppression. Elle est enfin inadaptée à la législature actuelle dans laquelle certains primo-députés ont 

hoisi d’i esti  p io itai e e t leu  e gie da s es st u tu es. Aussi, ous se le-t-il souhaitable 

de p o de , o e ’est le as au S at, à un relevé de présence dès lors que la réunion se tient en 

p se e de l’ad i ist ateu  ole a a t la ha ge du g oupe – y compris les administrateurs 

oles à la et aite o e ’est pa fois le as. 

                                                           
15

 R u io  du u eau de l’AN du  jui  . 
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Nous proposons de rationaliser à la fois la saisine de la présence dans ces différentes 

enceintes et la diffusion de cette information par la ise e  pla e d’u e ase de do es i fo ati ue 

unique de présence. S’agissa t de la saisi e, u e appli atio  i formatique unique devrait permettre 

aux administrateurs adjoints de saisir directement les présents via une fiche de réunion qui sera 

o st uite de a i e à t e utilis e pou  toutes les u io s de l’e se le des o ga es et i sta es 

de l’AN. Cela e d a également plus facile la construction des indicateurs par député et pour 

l’e se le de l’AN.  

Co e pou  la p se e au Palais, l’i fo atio  elati e à la p se e e  o issio  et da s les 

autres instances serait diffusée par trois vecteurs : ia l’age da public du député (voir partie 5), de 

façon quantifiée à travers des statistiques comparées de sa fiche (voir partie 6) et en open data en 

listant précisément les jours de présence. 

 

Re o a datio  . A élio e  la diffusio  de l’i fo atio  elative à la présence dans les 

diffé e tes i sta es de l’AN 

Le relevé de présence dans les commissions et aux instances est rationalisé à travers une application 
unique alimentant une base de données et l’age da pu li  du d put  oi  e o a datio  8) et la 
statistique comparée (voir recommandation 10). L’appli atio  est e seig e pa  les fo tio ai es de 
l’AN.  
 

 

Recommandation 3. Rele e  la p se e au  u io s des g oupes d’ tude et d’a iti  

La e o a datio  s’appli ue u i ue e t au  u io s se te a t au Palais e  p se e d’u  
fonctionnaire parlementaire qui renseigne la présence des élus lors des différents événements 
 

 

 

4.3 Présence en auditions 

 

Les auditions sont une activité clé de la vie parlementaire. Elles constituent le principal vecteur 

d’i fo atio  des d put s à des fi s de l gislatio , de o t ôle ou d’ aluatio . A de t s a es 

exceptions près, elles ne sont pas déléguées : le député qui doit (co)signer le rapport est 

physiquement présent16. No e d’e t e elles so t o duites e  p se e d’un fonctionnaire 

parlementaire. Ce sont celles-ci qui nous intéressent ici car on peut les considérer comme officielles. 

Ces auditio s so t elati e e t o pa a les e t e elles du poi t de ue de l’i estisse e t des lus : 

elles durent souvent aux alentours d’u e heu e et p es ue toujou s e t e t e te i utes et u e heu e 

                                                           
16

 Co e i di u  p de e t, les a ti it s ’e gagea t pa  le pa le e tai e e  pe so e ais ses 
collaborateurs ne sont pas prises en compte. 

olivier.rozenberg
Tampon 
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trente. Enfin, les auditions conduites par le rapporteur dans le cadre de la procédure législative ont 

connu ces dernières années des évolutions notables : l’age da des auditio s est dist i u  à l’a a e et 

ha u  peut  pa ti ipe . Il a i e ai si ue uel ues lus de l’oppositio  et des g oupes i o itai es 

soient présents et posent des questions ce qui ne se produisait pas avant les années 2010.  

Ces différents éléments, et en particulier cette évolution récente, nous conduisent à suggérer 

de esu e  l’a ti it  d’auditio . Pou  toutes auditio s te ues e  p se e d’u  fo tio ai e 

parlementaire, une application informatique constituant une base de données pourrait permettre de 

créer une fiche par audition et de noter les présents, même pendant une partie seulement de 

l’auditio , et d’i di ue  gale e t à uel tit e ils so t présents en distinguant le principal auditeur 

’est-à-di e l’ lu à l’o igi e de l’i itatio  du fait de son statut (le ou les (co) rapporteurs ou le 

p side t de l’o ga e ou de l’i sta e  des aut es lus p se ts. Elle se ait e seig e pa  u  

fo tio ai e pa le e tai e ai si ue les i fo atio s s’  aff a t17.  

De plus, la fiche député comporterait une nouvelle rubrique « auditions » présentant par 

ordre chronologique inverse les dates durant lesquelles le député a participé à une audition. 

L’i fo atio  pu li e pa  auditio  o p e d ait : 

- le statut de l’auditeu  : p i ipal ou aut e ; 

- l’ide tit  de la pe sonne auditionnée et son organisation ; 

- le ad e o stitutio el de l’auditio  : législation / contrôle / évaluation / budget 

- le ad e o ga isatio el de l’auditio s u e o issio  pe a e te pa  e e ple  ; 

- e tuelle e t, le th e de l’auditio  ; 

- enfin, un lie  pe ett ait d’a de  au o pte e du de l’auditio  ou au appo t pou  le uel 

l’auditio  a t  effe tu e. 

 

L’i fo atio  elati e au  auditio s se ait diffus e pa  uat e e teu s : via une rubrique 

dédiée de la fiche député que nous venons de détaille , ia l’age da pu li  oi  pa tie , de faço  

ua tifi e à t a e s les statisti ues o pa es p oduites pa  l’AN oi  pa tie  et e  ope  data e  

listant précisément les auditions18. 

Il est bien évident que cette proposition soulève diverses objections et appelle certaines 

précisions ui e so t pas de atu e à e p he  sa ise e  pla e. Tout d’a o d, elle ne concerne pas 

l’i t g alit  des auditio s. Celles alis es pa  le d put  seul ou da s le ad e de t a ail d’u  g oupe 

                                                           
17

 Da s les faits, a tuelle e t, e elev  est g ale e t effe tu  à la ai  et sa s fai e l’o jet d’u e 
diffusion. 
18

 On note à cet égard que le groupe de travail « Ouve tu e de l’AN à la so i t  » du Rendez-vous des réformes 

de l’AN préconisait en 2018 la publication de la liste des personnes auditionnées en open data. La publication 

des auditeurs viendrait ainsi compléter le dispositif. Assemblée nationale, Deuxième conférence des réformes, 

propositions des groupes de travail, 2018, p. 346. 
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politique seraient notamment exclues. Pou  auta t e de ie  t pe d’auditio  ep se te u e fai le 

part et les auditio s a e  ad i ist ateu s de eu e t de loi  les plus o euses. E  out e, l’age da 

en ligne (voir partie 5) permettra de renseigner les auditions réalisées suite au choix des députés ou 

des groupes politiques. 

Ensuite, les rapporteurs organisent souvent des tables-rondes permettant de confronter 

simultanément différents points de vue et qui comportent plusieurs auditionnés. Il nous semble 

préférable de compter une table-ronde comme une seule audition afin de ne pas pousser à la 

ultipli atio  du o e d’a teu s o i s à es u io s. 

Par ailleurs, une question se pose : la mesure des auditions et leurs possibles exploitations 

(voir partie 6) ne risquent-t-elles pas de pousser aux comportements opportunistes et à « faire du 

chiffre » en la matière ? Certains députés ne vont-ils pas fai e p essio  su  l’ad i ist atio , ui 

organise le travail préparatoire, pour multiplier les rencontres et améliorer leur indicateur ? Cette 

de i e o je tio  doit t e p ise au s ieuse e  o ga isa t u  sui i p is de la ise e  œu e de 

cette mesure et en appliquant au besoin un plafonnement sur le modèle de ce qui a été mis en place 

pour les questions écrites. A une différence près, le plafonnement ne devrait pas être individuel, 

comme pour les questions écrites, mais par instance ou organe. Il s’agi ait oi s e  l’esp e de 

plafo e  u  o e d’auditio s pa  d put  ue pa  t pe d’a ti it s ou de st u tu es appo ts 

l gislatifs, issio s, o issio  d’e u te… . 

En outre, seules les auditio s e es da s l’e ei te du Palais-Bourbon seraient décomptées 

comme telles. Hors du Palais, elles peuvent figurer comme des déplacements (voir la section 

suivante). 

Enfin, si le député auditeur à titre principal à l’o igi e de l’auditio  souhaite ue l’ide tit  de la 

personne auditio e, ai si ue so  o ga is e d’appa te a e, ’apparaissent pas, cette information 

ne doit pas être mentionnée sur la fiche audition. L’o je tif est d’u e pa t de p e d e e  o pte la 

atu e se te de e tai es auditio s et d’aut e pa t de e pas e t a e  la olo t  de pa ti ipatio  des 

auditionnés. 

 

Recommandation 4. Recenser systématiquement la présence aux auditions 

Les députés présents à une auditio  o duite e  p se e d’u  fo tio ai e pa le e tai e fo t 
l’o jet d’u  ele  u ifo is  –  o p is eu  ui e e t pas l’auditio . Différentes informations 
su  le ad e de l’auditio  so t ele es. Cette i fo atio  ali e te les rubriques « auditions », « lois » 
et « en chiffres » de la fiche député. 
 

 

4.4 Participation aux déplacements officiels 
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Les activités ne se déroulant ni au Palais-Bourbon ni en circonscription sont nombreuses et 

diverses. Ces déplacements se déroulent en France (visite de prison, auditions délocalisées, contrôle 

budgétaire sur pièce et sur place, etc…  ou bien à l’i te atio al isite offi ielle, o ages d’ tude, 

auditio s… 19 e  pa ti ulie  da s le ad e des g oupes d’a iti  ou des i sta es i te atio ales. Elles 

fo t l’o jet de o ptes-rendus disparates dans leurs formes et diversement accessibles sur le site de 

l’AN. Elles sont peu, voire pas du tout, visibles depuis les fiches individuelles des députés. Pourtant, 

d’u  ôt , es a ti it s so t d’i po ta e et contribuent à placer les parlementaires au contact direct 

de réalités multiples, et d’u  aut e ôt  elles peu e t o upe  u  te ps i po ta t des d put s. 

Ce constat nous conduit à suggérer, comme dans les cas précédents, une rationalisation du 

processus de olle te et de diffusio  de l’i fo atio  pa  la o stitutio  d’u e ase de do es 

idoines et proche de celle proposée pour les réunions. Pour tous déplacements hors circonscription 

te us e  p se e d’u  fo tio ai e pa le e tai e20, une application, renseignée par ce 

fonctionnaire, pourrait permettre de collecter une série d’i fo atio s selo  des at go ies si ilai es 

sous la fo e d’u e fi he de d pla e e t. L’e ploitatio  de la ase de do es pe ett ait e suite la 

production de données portant sur les déplacements. Cette proposition ne concerne pas tous les 

déplacements des députés, ais u i ue e t eu  fi a s pa  l’AN et effe tu s e  p se e d’u e 

fonctionnaire parlementaire qui sera en charge de renseigner la fiche. 

La fiche député comporterait ainsi une nouvelle rubrique « Déplacements », présentant par 

ordre chronologique inverse les dates et lieux correspondant à un déplacement du député. Les 

informations suivantes seraient données en plus : 

- les dates, la durée et le ou les lieux précis du déplacement ; 

- le cadre constitutionnel du déplacement : législation / contrôle / évaluation / budget / 

relations internationales ; 

- le cadre organisationnel du déplacement (une commission permanente ou u  g oupe d’a iti  

par exemple) ; 

- le thème du déplacement voire les personnes rencontrées ; 

- enfin, un lien dirigerait vers le compte rendu du déplacement ou le rapport pour lequel le 

déplacement a été effectué. 

L’i fo atio  elati e au  d pla e e ts ainsi collectée par la base de données serait diffusée 

par trois vecteurs : via une rubrique dédiée sur la fi he d put , ia l’age da pu li  des députés (voir 

partie 5) et en open data en listant précisément les déplacements. Noto s u’u  ele  s st ati ue 

des d pla e e ts offi iels s’a e d’auta t plus essai e u’il est p opos  pa  ailleu s de ele e  
                                                           
19

 La p se e d’u  pa le e tai e au sei  de la d l gatio  p side tielle ou i ist ielle lo s d’u  vo age 
offi iel à l’ t a ge  pou ait gale e t t e i luse. 
20

 Il est possi le d’i t g e  les d pla e e ts e  i o s iptio  d s lo s u’ils el ent des activités collectives et 
plu alistes de l gislatio , de o t ôle et d’ aluatio  et e  p se e d’u  ad i ist ateu  de l’AN. 
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s st ati ue e t la p se e da s l’h i le et au Palais. Les d put s e  d pla e e t offi iels 

sau o t ai si e  esu e de justifie  de leu  p se e oi s à Pa is. L’age da e  lig e e  appo te a 

également une illustration.  

 

Recommandation 5. Recenser systématiquement la participation aux déplacements officiels 

La pa ti ipatio  des d put s au  d pla e e ts te us e  p se e d’u  fonctionnaire parlementaire 
fait l’o jet d’u  ele  de p se e systématique par ce fonctionnaire que ces déplacements se 
d oule t e  F a e ou à l’i te atio al. Différentes informations sur le cadre du déplacement sont 
relevées. Cette information alimente les rubriques « déplacements » et « en chiffres » de la fiche 
député. 
 

 

4.5 Accès aux données relatives aux amendements et types de données afférentes 

 

A tuelle e t, la fi he d put  du site de l’AN e do e pas d’a s di e te e t au  

amendements signés et co-signés par le député. Il faut, pour avoir cette information, aller dans la 

u i ue a e de e t du site, ho s de la fi he d put , ui ou e su  la page figu a t à l’i age 

suivante. 

 

Image 25 : le oteu  de e he he du site de l’AN relatif aux amendements 

 

Source : www2.assemblee- atio ale.f / e he he/a e de e ts, aptu e d’ a  alis e le 4 ai . 

 

Cette situation nous semble regrettable dans la mesure où de nombreux internautes ignorent 

que cette autre source existe. Aussi nous semble-t-il essai e, à l’i star de ce que fait le site du 
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S at, u’u e u i ue « amendement » soit p opos e su  la fi he d put  et u’elle ou e su  e 

même moteur de recherche en étant bloqué sur le nom du député en question. 

Par ailleurs, les données relatives aux amendements peuvent être améliorées sous deux 

modalités. Premièrement, il se le essai e d’ide tifie  les a e de e ts soute us e  pe so e 

pa  les d put s e  o issio  o e e  s a e. Il s’agit e  effet d’u e a ti it  i di iduelle 

importante et non délégeable qui impose une présence physique au député. Un relevé précis des 

soutiens oraux permettrait de limiter la pratique consistant à déposer puis retirer des amendements 

sa s les d fe d e, ui est sou e d’e olie. A tuelle e t, ette esu e ’est pas e seig e. 

L’évolution en cours du système de compte-rendu de la séance permettra, à brèves échéances, de 

d eloppe  ette esu e de faço  fia le. Pou  les o issio s, la ise e  pla e d’u  s st e 

similaire de compte-rendu serait nécessaire. On observe que les comptes-rendus de commission sont 

d’o es et d jà fo t ta s s’agissa t de leu s d ats l gislatifs. L’ olutio  de a d e est do  

elati e e t i i e. D’u e faço  g ale, l’ olutio  de la p o du e l gislati e depuis  et la 

réforme en cours du Règlement i pose t de fou i  u e ualit  d’i fo atio  se la le e  

commission comme en séance. 

Deuxièmement, les a e de e ts da tio els pou aie t t e e seig s afi  d’i fo e  les 

ito e s ua t à l’i po ta e au fo d des a ti it s de leu  d put  e  la ati e. A l’heu e a tuelle, les 

amendements comportant explicitement dans leur exposé la mention de leur caractère rédactionnel 

ou de oo di atio  ju idi ue  so t o eu . U  e t t a ail e  su  l’e a e  de la loi PACTE à 

l’AN e  p e i e le tu e e  septe e/o to e  esti e ai si, au te e d’u e aluatio  

manuelle des amendements, que 38 % des amendements adoptés en commission (144 sur 383) et la 

oiti  de eu  de s a e  su   taie t d’o d e da tio el.21 De telles proportions justifient 

de fou i  u e i fo atio  s st ati ue su  le t pe d’a e de e ts. La solutio  la plus si ple, et la 

moins couteuse en temps, consisterait à créer un nouvel onglet sur la base ELOI utilisée par les 

parlementaires leur imposant de fournir, amendement par amendement, cette information. 

L’ad i ist atio  de l’AN pou ait e tuelle e t t e e  esu e d’appo te  des e tifi atio s, da s 

l’u  ou l’aut e se s. 

 

D’aut es se tio s du appo t d eloppe t des p opositio s elati es aux amendements. A la 

se tio  . , ous e o a do s de o stitue  des do es ag g es su  les a ti it s d’a e de e t, 

en commission comme en séance. A la section 8.3, nous discutons de modalités de qualification des 

                                                           
21

 Au S at, les tau  au aie t t  d’u  ua t d’a e de e ts da tio els e  o issio  et  % e  s a e. 
Antoine Danckaert, « Le pou oi  d’a e de e t da s le ad e de la loi PACTE : esu e et effe ti it  », Revue de 
l’E ole d’affai es pu li ues, Sciences Po, à paraître. 
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amendements via la mention de leur caract e da tio el, ia l’utilisatio  du lasse e t a uel 

opéré par les services ou via des logiciels lexicométriques. 

 

Recommandation 6. Améliorer les informations sur les amendements 

La fiche député doit donner accès à la page amendement bloquée sur le député en question. Dans le 
ut d’i fo e  le pu li  d’u e a ti it  pa le e tai e i po ta te d’u e pa t, et de li ite  les iais li s 

aux amendements déposés et non défendus d’aut e pa t, l’ide tit  du député défendant oralement 
un amendement en commission comme en séance est renseignée. Cette donnée est comparée à 
diff e ts ag gats da s l’esp it de la e o a datio  10. Enfin, les amendements rédactionnels sont 
identifiés en tant que tel dès leur dépôt par le député. 
 

 

4.6 Une souplesse organisationnelle pour faire évoluer la mesure 

 

La dernière section de cette partie ne porte pas sur une mesure précise mais sur la nécessité 

de o se e  u e souplesse e  la ati e. Les faço s do t l’a ti it  pa le entaire peuvent être 

mesurées évoluent en effet avec celles-ci et les dispositifs réglementaires les encadrant. On constate à 

et ga d u e e tai e diffi ult  à adapte  l’i fo atio  diffus e su  le site e  de l’Asse l e due à 

des pesanteurs techniques (notamment le type de logiciel répertoriant les textes déposés 

officiellement) ou organisationnelles. 

Pa  e e ple, les o issio s de l’AN o t is e  pla e des « missions flash » sous l’a tuelle 

législature. Ces missions constituent un travail exploratoire et rapide (environ un mois) sur un sujet 

p is, e  e tuelle e t e  p ala le à u e issio  d’i fo atio . Ce tai s d put s o t eg ett  

ue leu  i estisse e t da s ette a ti it  ’appa aisse pas, i sous u e fo e hiff e i à t a e s u  

document spécifique (en dehors du compte-rendu de la réunion de commission). Par conséquent, 

e tai s lus o t pu se d tou e  d’u  i st u e t pou ta t utile pou  sa souplesse ta dis ue 

certaines commissions qualifiaient le compte- e du de issio  e  appo t d’i formation. La question 

soul e la essit  de d fi i  u e o e latu e de appo ts d’i fo atio  pe etta t d’i t g e  u e 

diversité de documents (voir section 8.3). Au-delà, elle i di ue la essit  d’adapte  apide e t les 

instruments de communication relatifs à l’a ti it  pa le e tai e. E  l’esp e, u e u i ue « mission 

flash » pou ait appa aît e su  les fi hes d put s au tit e de l’a tualit  ou des fo tio s  et fai e 

figurer un lien avec le compte-rendu ou le rapport de cette mission. 

La question de l’adaptatio  de la esu e se pose aussi da s la pe spe ti e de la modification 

en cours du R gle e t de l’AN. Le p ojet de fo e du R gle e t de l’AN d pos  pa  so  p side t 

olivier.rozenberg
Tampon 
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le 29 avril 2019 et adopté le 4 juin comporte différents éléments susceptibles d’affe te  la esu e de 

l’a ti it  des d put s22. 

Il entend, premièrement, fa o ise  la l gislatio  e  o issio  e  ou a t la possi ilit  d’  

o opolise , sous e tai es o ditio s, l’e e i e du d oit d’a e de e t. Ce d eloppe e t justifie 

une eilleu e esu e et/ou i fo atio  elati e à la p se e et à l’a ti it  e  o issio . S’agissa t 

de la p se e, ous a o s sugg  u e eilleu e diffusio  de l’i fo atio  oi  la pa tie . . 

S’agissa t de l’a ti it , ous a o s sugg  u e a essi ilité directe aux amendements depuis la fiche 

député (voir la partie 4.5) et une signalisation des amendements défendus en personne par le député 

oi  la pa tie . . La p isio  et l’e hausti it  des i fo atio s fou ies ua t à l’a ti it  

d’a e de e t en commission nous semble en effet une contrepartie indispensable à la montée en 

puissance de ces structures dans la procédure législative comme le fut le compte-rendu de leurs 

réunions après la révision constitutionnelle de 2008. 

Deuxièmement, le projet introduit la possibilité de déposer des contributions écrites sur des 

te tes i s its à l’o d e du jou . Ce ou eau ode d’e p essio  au a atu elle e t o atio  à t e 

intégré à la fiche député – y compris à la rubrique « en chiffres » proposée à la partie 6. La possibilité 

prévue par la réforme du Règlement de limiter le nombre maximum de contributions par député ainsi 

que leur taille constitue une assurance bienvenue contre toute course aux chiffres en la matière. 

Troisièmement, le p ojet tel u’adopt  d finitivement dispose que : « Le président de la 

o issio  saisie au fo d ad esse au P side t de l’Asse l e u e liste des p opositio s ou des 

a e de e ts do t il esti e u’ils e el e t pas du do ai e de la loi ou u’ils so t o t ai es à u e 

délégatio  a o d e e  e tu de l’a ti le  de la Co stitutio . » Cette liste, si elle est rendue 

publique, offrirait un critère de discrimination des amendements et propositions selon leur 

recevabilité aux titres du respect du domaine législatif et des habilitations données à procéder par 

ordonnance. Elle constituerait ainsi une information pouvant figurer dans le moteur de recherche sur 

les a e de e ts e tio s à la se tio  p de te d’u e pa t, et da s la u i ue « en chiffres » 

p opos e à la se tio   d’autre part.  

 Enfin, de façon plus générale, la proposition de révision du Règlement est marquée du souci 

de rationalise  « l’a l atio  et la de sifi atio  du t a ail pa le e tai e » ui e « pe ette t plus 

de légiférer dans des conditions satisfaisantes », selon les mots de Richard Ferrand23. Nos propositions 

s’i s i e t da s e sou i sous t ois aspe ts. Elles fa o ise t d’abord des indices de présence sur des 

i di es d’a ti it . Elles o t i ue t e suite à di e sifie  les i st u e ts de o u i atio  et de 

ua tifi atio  de l’a ti it  pa le e tai e, ota e t ia l’age da pu li . Elles e o a de t e fi , 
                                                           
22

 A l’heu e de e ett e e appo t, le Co seil o stitutio el e a i e le p ojet. Les e a ues ui suive t  

so t do  o ditio es pa  sa d isio  à ve i  e  sa ha t u’il est a e u’u e visio  du R gle e t soit 
intégralement validée. 
23

 http://www2.assemblee-nationale.fr/static/15/reforme_reglement/synthese_reforme_reglement2019.pdf 

http://www2.assemblee-nationale.fr/static/15/reforme_reglement/synthese_reforme_reglement2019.pdf
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comme indiqué au point ci-dessus, de contextualiser finement et systématiquement les données 

chiffrées. Ces trois éléments ne suffiront sans doute pas à limiter totalement la course aux 

amendements partiellement alimentée par le souci de « faire du chiffre ». On peut espérer cependant 

u’à l’i sta  de la fo e du gle e t, ils  o t i ue o t. 

 

Recommandation 7. Adapter la mesure au nouveau Règlement de l’AN 

L’AN doit adapte  apide e t la esu e de l’a ti it  pa le e tai e à la R fo e de  de so  
règlement (sous réserve de sa validation par le Conseil constitutionnel) en : a. augmentant la 

transparence sur la présence et les activités législatives en commission ; b. recensant les contributions 

écrites des élus, et c. recensant les amendements et propositions considérées comme non législative 

ou contraire à une habilitation à procéder par ordonnances. 
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5. OFFRIR UNE VISION GLOBALE DU TRAVAIL DES DÉPUTÉS GRACE À UN 

AGENDA PUBLIC 

 

L’u e de os p i ipales e o a datio s side da s la o stitutio  d’u  age da e  lig e de 

ha ue d put . Les o je tifs d’u  tel age da so t de ett e e  lu i e tout u  e se le d’a ti it s 

qui font partie des invisibles que nous avons constatés précédemment, de fournir des données 

o pl e tai es à elles p oduites pa  l’ad i ist atio  de l’AN, et e fi  d’off i  u e isio  

d’e se le du t a ail des d put s et des hoi  u’ils effe tue t da s leu s issio s. Dans un premier 

te ps, ous p se to s les p ati ues a tuelles hez les pa le e tai es e  ati e d’age da pu li . 

Puis ous p iso s l’o ga isatio  de l’age da ue ous p oposo s, a a t de dis ute  les o ditio s de 

sa réalisation et de sa réussite. 

 

5.1 Les pratiques actuelles 

 

Actuellement, nous pouvons distinguer deux pratiques parmi les parlementaires concernant 

les agendas publics : e ui esso t d’i itiati es pe so elles des lus de l’AN et l’age da e  lig e des 

sénateurs. 

 

Image 26 : Un exemple d’age da pu li  de d put  

 

Source : aptu e d’ a  alis e le  ai  
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Ai si aujou d’hui, u  e tai  o e de d put s pu lie t leu  age da e  lig e. Sa s a oi  

réalisé une recension exhaustive de ces pratiques, il apparait que des députés ont décidé de rendre 

pu li  u  e tai  o e d’i fo atio  su  le ale d ie  de leu s a ti it s. Ces age das so t plus ou 

moins précis, plus ou moins développés, concernant la durée des activités ou leur localisation, mais 

contiennent le plus souvent les éléments d’a ti it  e  i o s iptio  et au Palais Bou o , ai si ue 

des te ps de t a spo t. Pa  e e ple, le ale d ie  de l’i age  o tie t des l e ts p ospe tifs : le 

le teu  o ait à l’a a e les g a des s ue es du ale d ie  du d put  ai si ue des l ents plus 

circonstanciés que ce soient des réunions à Paris ou des activités en circonscription. À noter que ce 

député indique également ses temps de transport entre sa circonscription et Paris ainsi que le travail 

de ses collaborateurs.  

 

Image 27 : Les critères de réparation des activités des Sénateurs 

 

Source : aptu e d’ a  du site I te et du S at, 
https://www.senat.fr/senateurs/tableau_des_activites_principales_des_senateurs.html, 18 mai 2019 

 

Par ailleurs, le Sénat met à disposition du public depuis 2015 les agendas en ligne des 

sénateurs qui sont publiés sur son site24. Le p i ipe, à ot e o aissa e u i ue à l’ helle 

internationale, consiste e  u e dou le ali e tatio  de l’appli atio  pa  les se i es de l’asse l e et 

                                                           
24

 Seule e eptio , l’age da du P side t du S at ’est pas p se t  sous e fo at. 

https://www.senat.fr/senateurs/tableau_des_activites_principales_des_senateurs.html
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pa  le u eau du s ateu . C’est e p i ipe ue ous p oposo s de ep e d e à l’AN. L’i age  est 

extraite du site Internet du Sénat et présente les différentes catégories d’a ti it s asso i es à u  ode 

ouleu  pou  les t ois jou s de la se ai e ui so t e seig s auto ati ue e t da s l’age da du 

sénateur. 

 

Image 28. E e ple de l’age da e  lig e d’u  s ateu  

 

Source : aptu e d’ a  du site I te et du S at,  ai 19 

 

Le S at o e t a t l’esse tiel de ses a ti it s du a di ou jeudi, l’ad i ist atio  e seig e 

la présence des élus dans les différents types de réunion sur ces trois jours. Ces informations sont 

remplies et diffusées de façon obligatoire sans consentement explicite du sénateur. Le principe de la 

présence est toujours le même : l’appa itio  da s la pi e aut p se e pou  l’e se le de la 

u io . À ote  ue les huissie s e seig e t la p se e da s l’h i le25. Le sénateur peut ensuite 

donne  i st u tio  à ses olla o ateu s de e seig e  d’aut es a ti it s. Celles-ci peuvent 

e tuelle e t ou i  d’aut es jou s ue les t ois e seig es pa  l’ad i ist atio . L’outil 

informatique propose les activités suivantes aux collaborateurs pour rempli  l’age da e  lig e :  

- Réunion de travail parlementaire 

- Organismes extra-parlementaires 

- Réunion gouvernement 

                                                           
25

 Il s’agit de la seule saisi e ui ’est pas di e te e t auto atis e, ais d’a o d a uelle. 
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- Accueil délégation internationale / Représentation diplomatique 

- Délégation action parlementaire 

- Réunion organisation politique 

- Accueil visiteurs 

- Déplacement présidentiel, gouvernemental ou officiel 

- Réunion élus locaux 

- Réunion collectivité territoriale 

- Cérémonie officielle 

- Colloque Sénat 

L’e se le de es ite s a t  a t  di e te e t pa  le u eau du S at. Il ’est pas possi le 

à u  s ateu  d’ajouter de sa propre initiative une catégorie. En revanche, une fenêtre du formulaire 

e  lig e pe et d’appo te  des p isio s de uel ues ots pou  ha ue ite , pa  e e ple le th e 

du ollo ue pou  l’ite  ollo ue. Au fi al et g â e à l’e se le de es outils, l’age da e  lig e d’u  

s ateu  appa ait tel ue ep se t  pas l’i age . 

 

5.2 Notre proposition : un agenda public pour chaque député 

 

À la suite du groupe de travail « Ou e tu e de l’AN à la so i t  » du Rendez-vous des réformes 

de l’AN26, nous p oposo s de ett e e  pla e su  le site de l’AN u  age da pu li  des d put s ; 

agenda qui figurerait dans la « fiche député ». Les caractéristiques de cet agenda sont les suivantes : 

- un agenda coproduit pa  les se i es de l’Asse l e et l’ uipe du d puté ; 

- un agenda rétrospectif, et non prospectif, mis à jour régulièrement ; 

- un agenda à la fois obligatoire pou  la pa tie e plie pa  les se i es de l’AN et facultatif pour 

celle alimentée par le député ; 

- un agenda encadré par des items prédéfinis quant aux définitions des activités renseignées; 

- enfin, un agenda intégré au site e  de l’AN g â e à la ultipli atio  de lie s h pe te tes et 

donnant lieu à une exploitation statistique. 

 

Cet age da est o çu o e u  outil de t a spa e e et d’i fo atio  pou  le citoyen mais 

également de valorisation des activités du député, et au-delà de l’Asse l e elle-même. En ouvrant la 

fo ale su  u e di e sit  d’a ti it s, e  ou a t la i o s iptio  aussi ie  ue le Palais, l’age da 

peut donner à voir, sous un format simple, cadré et crédible, la diversité des activités des élus. Notre 

espoi  est u’il o stitue u  outil de po se fa e au  o t adi tio s o ues des atte tes ito e es 

                                                           
26

 Assemblée nationale, Première conférence des réformes, propositions des groupes de travail, 2017, p. 395. 
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quant à leurs élus nationaux en offrant en définitive une sorte de pédagogie de la représentation 

parlementaire en actes.  

La réalisation de cet agenda en ligne repose sur plusieurs conditions qui portent sur le 

a a t e dis tio ai e d’u e pa tie de la pu li atio , su  la di ilit  de l’i fo atio , sur son 

intégration aux outils informatiques actuels des députés et sur le cadrage de son format. 

Premièrement, la pu li atio  de l’age da pu li  doit t e u e possi ilit  offe te au  lus ui 

’a ie  d’o ligatoi e. Pou  ga a ti  la ualit  des i fo atio s pu li es, sa pu li atio  doit rester à la 

dis tio  du d put  a  da s le as o t ai e, il  a u  is ue plus fo t de pu li atio  d’i fo atio s 

t o u es ou peu fia les. E  e a he, la pa tie de l’age da o te ue au t a e s de l’a ti it  de 

l’ad i ist atio  se a elle ise e  lig e automatiquement, ’est la pa tie o e a t les aut es 

activités qui reste à la discrétion des députés.  

Deuxièmement, il faut ue l’i fo atio  pu li e soit di le au  eu  de l’opi io , e ui 

e oie à la ualit  de sa p odu tio . Si l’i fo atio  p ovenant des enregistrements effectués par 

l’ad i ist atio  e soul e pas de p o l e de di ilit , la uestio  est plus pe ti e te pou  elle 

produite par les élus. Su  ette uestio , ous so es o fia ts ua t à la ise e  pla e d’u e 

norme de comporteme ts p o es ua t à la diffusio  d’i fo mation ; et ce, pour plusieurs raisons.  

Tout d’a o d, des ifi atio s de l’age da des lus se o t possi les, pa  des tie s ota e t, 

ce qui est une forte incitation à diffuser des informations fiables. Ensuite, comme la publication est 

fa ultati e, ela laisse la possi ilit  pou  u  d put  de e pas do e  d’i fo atio  plutôt u’u e 

i fo atio  e o e. Et e, d’auta t plus, u’il ’  a au u e sa tio  fi a i e li e à la pu li atio  de 

l’age da. Un pro essus d’auto-renforcement de la norme professionnelle pourra se mettre en place 

progressivement. Au départ, la publication des agendas par quelques députés peut servir comme 

f e tiel pou  les dias et tie s a teu s. Cela soul e a la uestio  de l’a sence de cette 

i fo atio  pou  les aut es d put s. Des a is es d’i itatio  à la pu li atio  o t do  

apide e t se ett e e  pla e. Le e p o essus peut s’e le he  o e a t la ualit  des 

informations publiées : grâce aux possibilités de vérification, il existera une incitation à donner une 

information fiable. E fi , o e u e pa tie de l’i fo atio  p o ie d a du t a ail de l’ad i ist atio  

de l’AN, il se a d’auta t plus diffi ile de p odui e u e i fo atio  peu fia le. E  e a he, si 

l’i t g alit  de l’age da était e plie pa  l’ lu et so  uipe, sa s o pa aiso  possi le a e  e ui a 

t  e seig  pa  les ad i ist ateu s, la di ilit  de l’i fo atio  se ait e t e e t fai le. C’est 

pourquoi, il est très important que dès le départ de la pu li atio  de l’age da, l’ad i ist atio  

renseigne sa partie. 

Noto s ue le sou i de fia ilit  de l’i fo atio  auta t ue des i p atifs de s u it  des lus ous 

o duise t à p opose  la ise e  pla e d’u  age da t ospe tif et o  p ospe tif. 
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Troisièmement, pour faciliter le travail des élus et de leurs collaborateurs, une intégration la 

plus pouss e a e  les outils d jà à la dispositio  des d put s se ait d’u e g a de effi a it . Pa  

exemple, une solution idéale serait de permettre le choix de la publi atio  da s l’age da pu li  à 

partir du Microsoft outlook des d put s. Cela fa ilite ait la tâ he et e d ait d’auta t plus p o a le la 

publication des agendas. 

Quatrièmement, l’age da pu li  doit t e ad  pa  l’ide tifi atio  de g a ds ite s 

corresponda t au  diff e tes fa ettes de l’a ti it  pa le e tai e et si ilai es d’u  age da à l’aut e. Il 

e s’agit pas, en effet, de epo te  da s le d tail l’i t g alit  des a ti it s du d put  – ce qui serait 

fastidieu  et su tout illusoi e. U e liste d’ite s permet en outre de faciliter à la fois la saisie des 

i fo atio s pa  les olla o ateu s et l’ag gatio  de es do es. Si la p opositio  d’age da pu li  

tait ete ue, la d fi itio  des ite s o stitue ait u  e jeu politi ue d’i po ta e et de ait sa s 

doute être validée par le bureau, voire préparée par un groupe de travail pluraliste. En amont de ce 

travail éventuel, nous proposons à titre indicatif les catégories nous semblant pertinentes en 

distinguant deu  i eau  d’i formation. 

Le p e ie  i eau d’information correspond, en plus des horaires, à la nomenclature de 

l’a ti it  pa i u  e se le de at go ies et de sous-catégories prédéfinies. Nous proposons 18 

catégories qui sont résumées dans le tableau 3 qui suit. Elles ont été définies de manière à couvrir 

l’e se le des a ti it s des d put s et peu e t t e eg oup es e  six ensembles : Circonscription, 

Palais Bou o , D pla e e ts au o  de l’AN, Vie politique et parlementaire ho s de l’AN, 

Responsabilités extra-pa le e tai es, D pla e e t e t e la i o s iptio  et l’AN. Ce i eau 

d’i fo atio  doit t e e pli pa  le d put  et so  uipe. Ces six ensembles ont été définis sur une 

base à la fois géographique et fonctionnelle : il s’agit d’i di ue  où se trouve le député et, lorsque ce 

’est pas au Palais, le t pe d’a ti it  p i ipale asso i  à u  lieu i o s iptio  ou o  

(responsabilité extra-parlementaire). La prise en compte des temps de transport de Paris à la 

circonscription ou au sein de la i o s iptio  o espo d à u e de a de fo te des lus d’Out e-Mer, 

des F a çais de l’ t a ge  ou de g a des i o s iptio s u ales. 

En revanche, le se o d i eau d’i fo atio  diffusée reste à la discrétion des élus et 

o espo d à u  e ati  laiss  à la dispositio  du d put  s’il souhaite do e  plus de d tails ua t à 

l’a ti it  i di u e. Il peut s’agi  de d tails su  l’a ti it , su  le lieu, su  les pe so es p se tes, et . 

Laiss s au hoi  de l’ lu, es d tails lui pe ette t de ieu  p se te  so  a tio  et sa oh e e. Il  

a là u e di e sio  i fo atio elle et e o u i atio elle assu e da s l’outil pe etta t 

au député de faire savoir, par exemple, le thème et les i o sta es d’u e u io  lo ale o ga is e 

en circonscription. 
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Tableau 3 : Cat go ies d’a ti it s p opos es pou  l’age da public 

Catégories principales Sous-catégories Couverture 

Palais Bourbon 

1. Réunion de commission permanente  
Do t les issio s d’i fo atio . Y o p is la p se e à des auditio s e es da s le ad e 
des activités de la commission 

. R u io  d’aut es o ga es de l’AN 
Réunions des délégations, de la commission des affaires européennes, des commissions 
d’e u te, des g oupes d’a iti  et des g oupes d’ tudes… 

3. Activités liées aux responsabilités internes à 
l’AN 

Principalement : u io  de la o f e e des p side ts, du u eau de l’AN, de la uestu e, 
présidence de s a e da s l’h i le 

4. Hémicycle Présence hors Questions au gouvernement (voir ci-dessous) 

5. Réception et rencontres avec des personnes 
et o ga is es e te es à l’AN 

Rencontre, y compris les auditions privées, avec des personnalités, associations, 
o ga isatio s e te es à l’AN ; accueil de visiteurs. 

6. Travail avec des administrateurs et/ou 
collaborateurs  

Quel que soit l’o je tif de e te ps de t a ail 

Activités en circonscription 

7. Re o t es d’ le teu s Re o t es à la de a de d’ le teu s, à la permanence fixe ou mobile du député 

8. Représentation au sein de la circonscription Activités de représentation, dont des cérémonies officielles 

9. Vie politique locale 
Re o t es a e  d’aut es lus, l’ad i ist ation locale, des associations. Vie partisane locale. 
Siège dans les collectivités territoriales. 

10. T a spo ts à l’i t ieu  de la i o s iptio  Trajets effectués au sein de la circonscription 

Déplacements au nom de 
l’AN 

11. Déplacement en France hors circonscription Tout déplacement o ga is  et fi a  pa  l’AN 

12. Déplacement officiel à l’ t a ge  
Tout déplacement o ga is  et fi a  pa  l’AN ainsi que la participation aux déplacements 
diplomatiques présidentiels ou ministériels 

13. Présence dans les organismes 
extraparlementaires internationaux 

 

Vie politique et 
parlementaire ho s de l’AN 

14. Réunion « politiques publiques » 
Réunion hors du Palais sur des enjeux de politique publique : ministère, instances diverses, 
g oupes d’i t t… 

15. Activités partisanes 
Toutes les a ti it s e  liaiso  a e  le pa ti politi ue du d put  ui ’o t pas lieu au sei  de 
l’AN 

16. Activités médiatiques Toutes activités dans les médias 

Responsabilités extra-
parlementaires 

17. R u io  de t a ail pou  l’i sta e ou 
l’o ga e 

Cf la liste des organismes extra-parlementaires 

18. Déplacement entre la 
i o s iptio  et l’AN 

  

En grisé : es i fo atio s so t e seig es pa  les ad i ist ateu s et ad i ist ateu s adjoi ts p se ts lo s de l’ v e e t et di e tement inscrites à l’age da 
du député 
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Afi  de li ite  la asse d’i fo atio  fou ie, u e u it  i i ale de temps pour poser une 

plage d’a ti it s doit t e d fi ie s’agissa t de elles e plies pa  le u eau du d put . Nous 

suggérons une demi-heure. 

La p se tatio  de l’age da pu li  se ait a o pag e d’u  ode ouleu  si ple a e  si  

couleurs pour le niveau 1, chacune déclinée dans les mêmes tons pour les activités du niveau 2 

correspondantes. En outre, un filtre devrait permettrait de visualiser les informations remplies par les 

se i es de l’Asse l e seule e t ou pa  le u eau du d put  seule e t. Co e a t la 

p se tatio , o  el e ue le S at est pass  e  a il  d’u e p se tatio  e ti ale pa  jou , à la 

semaine, à une présentation horizontale par activité qui se révèle plus ergonomique pour les formats 

mobiles. 

E fi , da s le ut d’off i  u e visibilité optimale, on suggère que les détails éventuellement donnés par 

le u eau du d put  su  telle ou telle a ti it  soit a essi le e  li ua t su  l’ite . Cela pe ett ait de 

e pas est ei d e le i eau d’i fo atio  ue l’ lu souhaite fou i . 

 

Recommandation 8. Mettre en place un agenda public co-produit, individuel et rétrospectif 

Cet agenda en ligne est doublement rempli : de façon obligatoire et automatique par les services de 
l’AN s’agissa t de la p se e a dit e pa  les age ts et de faço  fa ultati e pa  le d put  s’agissa t 
des aut es a ti it s, e  i o s iptio  ota e t. Da s u  as o e da s l’aut e, l’age da est 
e pli selo  u e s ie d’ite s p d fi is. Pou  e ui est e seig  pa  le d put , il est possi le 

d’appo te  des p isions thématiques à la discrétion des élus.  
 

 

5.3. Les uestio s soule es pa  l’age da public 

 

Notre proposition de mettre en place un agenda public pour chaque député soulève 

différentes questions ou objections et appellent certaines précisions sans pour autant remettre en 

ause sa pe ti e e à l’au e des o je tifs pou sui is pa  ette e o a datio  

 

 Faut-il et peut-on renseigner la p se e da s l’h i le ? 

La question de la p se e da s l’h i le essite u  d eloppe e t sp ifi ue o pte te u de 

sa o ple it . E  l’ tat, il est possi le de sa oi  ui est p se t da s l’h i le seule e t si u  

scrutin public ordinaire ou solennel est organisé, ce qui offre un aperçu tout à fait partiel de la 

p se e. L’a se e d’i fo atio  s st ati ue su  le sujet pose u  p o l e du poi t de ue du 

ale d ie  e  lig e. L’i te aute pou ait a oi  le se ti e t ue le d put  e  uestio  e se e d pas 

en séance. Et des trous dans le calendrier pourraient apparaitre. 
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Le ale d ie  du S at e seig e de la p se e pe so elle d’u  s ateu  da s l’h i le. L’u it  

hoisie est elle de la s a e, ’est-à-di e des plages ho ai es alla t g ale e t d’u e à uat e 

heures. Un sénateu  ui s’est assis su  so  si ge, e pou  u e du e li it e ui peut t e, pa  

h poth se, d’u e se o de seule e t  est i s it o e p se t pou  l’e se le de la s a e. Les 

huissie s se ha ge t du ele  des p se ts. Et l’i fo atio  est i di u e sur le calendrier en ligne. 

Les e t etie s ue ous a o s e s ous laisse t pe se  u’u  tel s st e peut t e is e  pla e à 

l’Asse l e. Les huissie s pou aie t fai e u  tel ele , possi le e t ia u e appli atio  i fo ati ue 

permettant de limiter le coût humain associé à cette tâche. Cependant, les séances de questions au 

gouvernement pourraient soulever un problème particulier compte tenu de sa fréquentation 

importante, des nombreux allers-et- e us et d’u e plus fai le dispo i ilit  des huissie s o cupés à la 

t a s issio  de essages its. Il pou ait t e gale e t diffi ile de ep e  les p se ts lo s d’u e 

e tuelle s a e de ote pa  s uti  pu li  oi e d’e pli atio  de ote te ue, da s l’esp it de la 

réforme en cours du règlement, à un moment particulier de la semaine, possiblement après la séance 

de Question au gouvernement27. Cepe da t, le ele  a uel de p se e s’a e i utile pou  e 

dernier type de séance dans la mesure où les présents sont enregistrés par leur vote, les délégations 

faisa t d so ais l’o jet d’u e pu li atio . 

D’aut es s st es de ep age de la p se e se aie t possi les te h i ue e t : tablettes à signer 

au  e t es, adge i t oduit à u e pla e da s l’h i le, e o aissa e auto ati ue pa  les 

a as… E  l’ tat, il ous se le epe da t u’ils soul e aie t des diffi ult s te h i ues ou 

politiques de taille. La solution des tablettes, promue plus haut pour la présence au Palais (voir 4.1), 

is ue ait ota e t de e  u  ph o e d’e go ge e t au  e t es de l’hémicycle et nuirait à 

la fluidité des déplacements – particulièrement nécessaire au moment des votes. 

 

Nous e o a do s do  u  tel ele  de p se e pa  les huissie s e  d pit des o je tio s u’il e 

manquera pas de soulever28. Les séances de Questions au gouvernement pourraient être exclues du 

relevé pour les raisons pratiques indiquées plus haut – sauf si u  ote sole el est o ga is  à l’issue de 

celles- i. Lo s u’u  ote sole el est o ga is  au ou s d’u e s a e, le ele  a uel de p se e 

devient i utile et ’est pas alis . 

                                                           
27

 L’a ti le  du p ojet de gle e t adopt  e  s a e le 4 juin 2019 dispose : « La Conférence des présidents 
peut décider ue les e pli atio s de ote et le ote pa  s uti  pu li  su  l’e se le d’u  te te do e t lieu à u  
ote sole el. Sous se e des dispositio s de l’a ti le  de la Co stitutio , elle e  fi e la date. La Co f e e 

des présidents peut également décide  ue seul le ote pa  s uti  pu li  su  l’e se le d’u  te te a lieu à la 
date fixée par elle, sous se e des dispositio s de l’a ti le  de la Co stitutio . » Cette dispositio  est sou ise 
actuellement (juin 2019) au contrôle du Conseil constitutionnel. 
28

 Comme indiqué au point 4.1, si cette option est retenue, elle rend moins pertinente le relevé de la présence 
des lus da s les âti e ts. Si elle e l’est pas e  e a he, il se le essai e de o pe se  l’a se e 
d’i fo atio  su  l’h i le, pa  une donnée plus générale sur la présence au Palais. 
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Recommandation 9. Re seig e  la p se e da s l’h i le ho s Questio s au gou e e e t  

Da s le ut d’off i  u e photog aphie o pl te ia l’age da e  lig e, la p se e da s l’h i le est 
renseignée par les huissiers sur le principe « appa itio  da s l’e ei te = p se e pou  toute u e 
séance ». Lo s u’u  s uti  sole el est o ga is  e  s a e, le ele  est auto ati ue. Les questions 
au gouvernement sont exclues du dispositif (sauf si un scrutin est organisé durant la même séance). 
 

 

 L’age da ep se te-t-il un surcroit de travail ?  

E  deho s de sa ise e  pla e i itiale, l’age da ep se te u  su oit de t a ail od . Pou  les 

zo es e plies pa  l’ad i ist atio  pa le e tai e, l’e se le des i fo atio s se a automatisé à 

pa ti  de l’i te ogatio  des ases de do es et e fe a l’o jet d’au u e saisi e suppl e tai e. Si u  

député est présent par exemple à une audition, le fonctionnaire remplit une fiche audition le 

o e a t ui ali e te di e te e t l’age da. Pou  le u eau du d put , l’age da ep se te u  

su oit od  de t a ail de l’o d e de uel ues i utes pa  jou , selo  les i st u tio s du d put  

quant au niveau de détail à fournir. 

 

 Que faire en cas de contestation ? 

Certaines contestations par les d put s so t possi les s’agissa t des i fo atio s fou ies pa  

l’ad i ist atio . Elles de a de o t aise la le e t u  a it age pa  le Se ta iat G al oi e la 

p side e. L’e p ie e du S at i di ue ue e t pe de p o du es est peu f ue t. 

 

 Les réunions vont-elles se chevaucher ?  

La réponse est positive dans la mesure où une présence est relevée pour toute une réunion ou une 

s a e d s lo s u’u  d put   fait u e appa itio . Ce tai s d put s hoisissa t de passe  u e heu e 

sur les deux de séa e a a t d’alle  e  o issio  appa ait o t ai si da s les deu  u io s. Co pte 

tenu de la difficulté technique et politique à minuter la présence dans chaque organe au fil de la 

jou e, u  tel he au he e t appa ait i ita le s’agissa t des a ti it s renseignées par 

l’ad i ist atio  et elles seules . Aussi, u e isualisatio  app op i e du t pe « plage partagée » est-

elle à mettre en place. On observe que le problème ne se pose pas, semble-t-il, au Sénat dans la 

esu e où la ise e  pla e de l’age da en 2015 fut concomitante de la décision de limiter strictement 

le chevauchement entre réunions.  

 

 À uelle p iodi it  l’age da se a-t-il rempli ?  
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L’e p ie e du S at i di ue u’u e ise à jou  uotidie e des i fo atio s, da s la uit, s’i pose 

pour ga a ti  l’att a ti it  et la a ti it  de l’appli atio . O  ote epe da t ue, da s le ad e de la 

p e i e o f e e des fo es de l’AN, le g oupe de t a ail « Ou e tu e de l’AN à la so i t  » a 

p o is  u e a tualisatio  au fil de l’eau des do es, donc de façon plus fréquente29. La saisine 

auto atis e de la p se e e  o issio , i sta e, auditio s et da s l’h i le pou ait e d e 

possible cette préconisation. Du côté du bureau des députés, la solution la plus simple consiste à 

laisser une totale li e t  e  la ati e tout e  etta t à jou  uotidie e e t l’age da. E  d’aut es 

te es, les olla o ateu s pou o t ali e te  l’appli atio  ua d ils le souhaite t su  la p iode 

passée de leur choix (dans une certaine limite par exemple deux semaines) et ces mises à jour 

appa aît o t le le de ai . Pa  ailleu s, l’histo i ue de l’age da doit pou oi  toujou s t e o sult , 

’est-à-di e u’e  au u  as il e doit  a oi  d’ ase e t des do es. 

 

 La vie privée et la sécurité des députés seront-elles respectées ?  

La po se est positi e da s la esu e où l’age da est t ospe tif et o  p ospe tif s’agissa t de 

l’aspe t s u it . Qua t à la ie p i e, le d put  se a li e de e seig e  les a ti it s u’il souhaite au 

sei  d’u e liste d’ite s p d fi is. Il pou a laisse  la s les plages et jou s u’il souhaite. Si u  

député connaît un problème de santé, il aurait le choix entre laisser en blanc des pages ou en informer 

le Secrétariat général qui inscrirait alors « maladie » à l’age da. Ce s st e fonctionne sans difficulté 

au Sénat. 

 

 L’i st u e t a-t-il être utilisé par les députés ? 

L’e p ie e du S at est itig e e  la ati e : a es se le t les s ateu s do t l’ uipe utilise les 

pote tialit s offe tes pa  l’outil. Nous so es epe da t o fia ts ue l’age da e  lig e se ait 

davantage rempli par les députés compte tenu de la grande sensibilité des membres de la chambre 

asse à la uestio  de leu  i age pu li ue et à leu  o u i atio  aup s de l’e se le de 

l’ le to at. E  out e, o  o se e que le « tableau des activités principales » de chaque sénateur est 

peu connu, assez difficile à trouver sur les fiches et introduit par une nomination relativement 

a s o de. U e o u i atio  su  l’outil de la pa t de l’AN lui off i ait u e eilleu e isibilité qui 

constituerait in fine l’i itatio  la plus effi a e pou  les lus à utilise  l’outil. 

 

   

                                                           
29

 Assemblée nationale, Première conférence des réformes, propositions des groupes de travail, 2017, p. 392. 
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. OSER L’EXPLOITATION ET LA QUANTIFICATION 

 

Jus u’à p se t, os e o a datio s po te t su  la p odu tio  de ou elles do es 

o e a t l’a ti it  des d put s. Il ous appa ait esse tiel ue es ou elles do es ai si ue elles 

d jà e ista te soie t e ploit es, ua tifi es et pu li es pa  l’AN afin de fournir des éléments par 

d put  ai si ue des o pa aiso s. Cela doit, e  out e, s’a o pag e  d’u e e ploitatio  ag g e 

pou  l’e se le de l’AN. Nous dis uto s e  p e ie  lieu de ette uestio  et de l’i po ta e pou  

l’AN d’e ploite  es do es avant de détailler les indicateurs qui pourraient être présentés dans les 

fiches députés.  

 

6.1. Un choix délicat mais nécessaire 

 

L’e ploitatio  des do es d’a ti it  des d put s pa  l’AN elle-même est une question 

d li ate. D’au u s soulig e t ue la issio  de l’Asse l e est de fou i  des i fo atio s o pl tes 

sur ses membres et ses activités sans entrer dans une logique quantitative exposant à des choix 

méthodologiques subjectifs (que compter ? comment compter ?) et des contestations dans un univers 

politique marqué par la compétition électorale. On observe par exemple que le Sénat, qui a été cité en 

e e ple pou  la ise e  lig e d’u  age da i di idualis  a itieu , ’off e pas di e te e t su  so  

site d’ l e ts ua titatifs o e a t ha ue lu. 

Pou  auta t, il faut soulig e  u’e  l’ tat, l’AN p oduit des do es ue d’aut es e ploite t. 

Cette situation revient de facto à avantager au sein du public les personnes bénéficiant des capacités 

techniques à cette fin et à leur offrir un rôle clé en mati e d’i fo atio  des tie s, do t la p esse et le 

pu li . Faute d’u e apa it  à a ipule  les fi hie s e  ope  data, l’ le teu  d si eu  de hiff e  

e tai s l e ts de l’a ti it  d’u  lu e  est duit à o pte  à la ai  su  so  a  le o e de 

rappo ts ou d’i te e tio s ou à g e  des e u tes pe etta t d’o te i  le o e de uestio s 

ou d’a e de e ts. La situatio  soul e à l’ ide e u  p o l e d’ galit  te h ologi ue da s 

l’a s à l’i fo atio  pa le e tai e. Pa  ailleu s, esse  de p oduire ces données afin de rendre 

impossible leur exploitation serait à la fois improbable et inopportun compte tenu des exigences de 

transparence qui incombent aux assemblées parlementaires et à leurs choix anciens en faveur de 

l’a s ou e t au  do es open data . E fi , o  o se e ue l’AN p oduit d jà et depuis lo gte ps 

(les années 1960) une quantification de ses activités à travers son bulletin statistique annuelle. Elle 

opère certes à un niveau agrégé et non individuelle mais, ce faisant, elle effectue cependant des choix 

méthodologiques spécifiques. 
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L’e se le de es l e ts ous o duise t à sugg e  la ise e  pla e, su  la fi he d put  

du site de l’AN, d’u e u i ue « En chiffres » qui offre certains aperçus quantitatifs tout en donnant 

les clés aux citoyens pour en faire une lecture fine et circonstanciée. 

L’e jeu ’est e  alit  pas ta t de ua tifie  ue de le fai e de a i e i tellige te, afi  de 

limiter les comparaisons abusives et insignifiantes. En particulier, nous pensons que les indicateurs 

d’a ti it s e doi e t pas do e  lieu à des o pa aiso s e t e les d put s da s leu  e se le ou 

pa  appo t à u e a a t isti ue de te da e e t ale de l’e se le des d put s o e e ou 

dia e  o e ’est le as a tuelle e t. La o pa aiso , ’est-à-dire la relativisation des activités 

individuelles des députés, gagne à être effectuée par rapport à leur groupe politique (ou à sa 

situation) d’u e pa t, et/ou leu  o issio  d’appa te a e, d’aut e pa t, e  fo tio  de l’i di ateu . 

En effet, un des p o l es soule s da s ot e tude est la diffi ult  à o pa e  l’a ti it  des 

d put s, uelles ue soie t les esu es utilis es ou les it es ete us, du fait d’u  a ue de 

f e tiel, d’ talo  de esu e. Il e  sulte ue les d put s so t o pa és les uns aux autres sans 

prise en compte de spécificités. Il ous est appa u ue ela est dû à l’a se e ou à l’i isi ilit  de 

do es ag g es, glo ales su  l’a ti it  au sei  de l’AN. 

Pa  e e ple, si u e t i ue i di ue u’u  d put  a p oduit  a e dements depuis 3 mois, 

pou  le p ofa e e hiff e ’a au u e sig ifi atio , il e de ie t i telligi le ue s’il est appo t  à u e 

référence, et ainsi relativisé. La plupart du temps, la donnée est comparée à d’aut es d put s et à une 

caractéristique de tendance centrale comme la moyenne ou la médiane des députés. Cela peut alors 

a oi  o e effet d’i ite  les a teu s à a oît e leu  a ti it  da s u  ut u i ue e t oppo tu iste 

afin de bien figurer dans les comparaisons. De plus, cela ne permet pas de prendre en compte les 

spécificités détaillées dans nos constats (éloignement par rapport à Paris, majorité ou opposition, 

o issio  d’appa te a e…). À l’oppos , si l’o  o pa e le d put  à l’e se le de l’AN ou à son 

groupe ou sa commission et non plus à un oll gue o e , l’i itatio  au  o po te e ts 

oppo tu istes se duit puis u’e  aug e ta t de a i e oppo tu iste so  a ti it  il a oît 

gale e t le total de l’a ti it  e ui laisse i ha g  sa o pa aiso  e t e so  a ti it  et l’a ti it  

totale. En d’aut es te es, la o pa aiso  au  totau  et o  à la o e e duit, sa s les li i e , 

les incitations aux comportements opportunistes. De plus, cela permet de responsabiliser les groupes 

politiques vis-à- is de es uestio s d’i di ateu s. L’o je tif de ces données agrégées est donc de 

fournir un référentiel qui ne soit pas un autre député ou une moyenne de députés. 

En résumé, nous proposons des indicateurs par député publiés dans la fiche député qui soient 

is e  o pa aiso  a e  l’e se le des d put s, avec les députés de leur groupe politique et/ou 

a e  leu  o issio  selo  l’i di ateu . De plus, la p iode de te ps ou e te pa  l’i di ateu  

pou ait t e laiss e à la dis tio  du isiteu  du site, pa  d faut il pou ait s’agi  de la p iode 

courante, su  u  ois, depuis le d ut de la sessio  ou de l’a e ale dai e. De plus, les do es 
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i di iduelles, ’est-à-di e pa  d put , e so t pas p se t es e se le pou  ite  l’effet lasse e t. 

Les données individuelles sont présentées sur chaque fiche de député, et sur la fiche, comparées avec 

les do es de l’e se le, du g oupe ou de la o issio . 

 

6.2. Nos propositions d’i di ateu  pou  la fi he d put  

 

Les fi hes des d put s doi e t do e  des l e ts ua tifi s aiso s de l’a ti it  des 

députés ui s th tise t les do es d jà p oduites à l’heu e a tuelle pa  l’AN, ai si ue les ou elles 

que nous proposons. Plus précisément, la fiche député pourrait contenir les indicateurs suivants qui 

seront mis en comparaison immédiate avec les mêmes indicateu s pou  l’e se le des d put s, pou  

le g oupe politi ue d’appa te a e du d put  et pou  la o issio  d’appa te a e du d put . 

Les deux tableaux suivants détaillent les 5 indices de présences et les 13 activités que nous 

proposons de quantifier. 

 

Tableau 4 : Les indices de présence sus epti les de fai e l’o jet d’u e ua tifi atio  et leu  u it  de 

contextualisation 

Catégorie Activités mesurées par député Unité de contextualisation 

Commission Présence aux réunions Nombre total de réunions de cette 
commission 

 Présence aux auditions rapporteurs * No e total d’auditio s appo teu s 
de cette commission 

Autres organes 
dont le député est 
membre** 

Présence aux réunions Nombre total de réunions de cette 
instance 

Hémicycle Présence aux séances hors QAG Nombre total de séance hors QAG  

Présence 
bâtiments 

Présence du mardi au jeudi Nombre total de semaines du mardi 
au jeudi où l’AN si ge 

* : O  e te d pa  là les auditio s e es pa  le appo teu  pou  l’exa e  d’u  p ojet ou d’u e 
proposition de loi, que le député soit ce rapporteur ou non. 

** : U e lig e diff e te pa  o ga e. Les o ga es o p e e t les o issio s d’e u te, le o it  
d’ valuatio  et de o t ôle, la o issio  des affai es eu op e es, les t ois d l gatio s, l’OPECST, les 

missions d’i fo atio  es pa  la o f e e des p side ts. 
 

 Les i di es et i di ateu s peu e t ide e t t e a e d s ou s le tio  afi  d’off i  u  

e se le oh e t. De e, les i di ateu s ag g s de o te tualisatio  au i eau de l’e se le 

des députés, de leu  g oupe et de leu  o issio  d’appa te a e ’o t pas à t e p se t s e  

o pa aiso  pou  tous les i di ateu s i di iduels. Selo  la atu e de l’i di ateu  i di iduel, il est plus 

pertinent de présenter cet indicateur pour son groupe politique ou sa commission. 
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Tableau 5 : Les a ti it s sus epti les de fai e l’o jet d’u e ua tifi atio  et leu  u it  de 

contextualisation 

Catégorie Activités mesurées par député Unité de contextualisation * 

Commission Rapport législatifs présentés Nombre total de rapports législatifs 
présentés dans cette commission 

 Rappo t d’i fo atio  ou 
d’appli atio  p se t s 

No e total de appo ts d’i fo atio  
ou d’appli atio  p se t s da s ette 
commission 

Amendements de  Déposés No e total d’a e de e ts d pos s 

commission Déposés premier signataire No e total d’a e de e ts d pos s 

 Défendus en personne No e total d’a e de e ts d fe dus 

 Adoptés No e total d’a e de e ts adopt s 

  No e total d’a e de e ts adopt s 
par des membres du groupe 

  No e d’a e de e t d pos  pa  e 
député  

Amendements de  Déposés No e total d’a e de e ts d pos s 

séance Déposés premier signataire No e total d’a e de e ts d pos s 

 Défendus en personne No e total d’a e de e ts d fe dus 

 Adoptés Nombre total d’a e de e ts adopt s 

  No e total d’a e de e ts adopt s 
par des membres du groupe 

  No e d’a e de e t d pos  pa  e 
député  

Hémicycle Questions au gouvernement 
posées (QAG) 

Nombre total de QAG 

 Taille d’i te e tio  Taille totale des interventions 

  Taille des interventions des membres du 
même groupe 

Questions écrites Questions écrites posées Nombre total de questions écrites posées 

Proposition de loi  PPL comme premier signataire Nombre total de PPL proposées 

(PPL) PPL comme co-signataire Nombre total de PPL proposées 

 PPL du d put  adopt es pa  l’AN No e total de PPL adopt es pa  l’AN 

  Nombre de PPL proposées par ce député 
comme premier signataire 

* Les totaux sont calculés soit pour le groupe politique du député, soit pour sa commission permanente 
d’appa te a e soit pou  l’e se le des d put s selo  la atu e de l’a tivit . Ai si, l’e se le des 

totaux peuvent ne pas être présentés pour chaque mesure. 
 

Une mesure innovante et techniquement possible concerne la prise de parole en séance 

indiquée dans le tableau sous le terme « taille d’i te e tio  ». A e  la ise e  pla e p o hai e d’u  

nouveau système de saisine du compte-rendu de séance, il devrait être en effet facile (et 

te h i ue e t o uste  d’att i ue , s a e pa  s a e, un nombre de caractères prononcés aux 

députés lors du travail en hémicycle. On obtient ainsi des indices pertinents de la mobilisation en 

s a e d’u  lu, eut alisa t la ultipli atio  des i te e tio s pou  « faire du chiffre ». Il serait 

possible de distinguer à cet égard les séances législatives, de contrôle et budgétaire comme le font les 
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se i es de l’Asse l e. Le e al ul ’est pas possi le e  o issio  o pte te u de l’a se e 

de compte-rendu écrit systématique des débats. 

 

Pour chaque activit , jus u’à i  l e ts hiff s se o t fou is : le chiffre brut pour le 

député, le ratio pour le député correspondant au type de contextualisation envisagé, le ratio pour 

l’e se le des d put s, le atio pou  les d put s du e g oupe et le atio pou  le député de la 

même commission. Le tableau suivant donne une illustration des données qui seraient ainsi diffusées. 

 

Tableau 6 : Illustrations de donnée quantifiée publiées par député (exemple fictif) 

Activités Chiffre brut Ratio du député 
Ratio moyen 

des 577 
députés 

Ratio moyen 
des membres 

du même 
groupe 

parlementaire 

Ratio moyen 
des membres 
de la même 
commission 

Réunions de 
commission 

12 réunions 86% 85% 90% 87% 

QAG 
2 questions 0,6% 0,2% 0,6% 0,2% 

Taille 
intervention 

123 423 
caractères 

0,1% 0,05% 0,06% 0,05% 

Note : 86 % se lit « Le député a été présent à 86% des réunions de la commission permanente dont il 
est membre. 0,6 se lit « Le député a posé 0,6 % des QAG sur la période donnée ». 0,1 % se lit : « Les 

interventions en séance du député représentent en volume, 0,1 % de toutes les interventions en séance 
pour sur la période donnée ». 

 

Da s le as de la p se e au  u io s des aut es i sta es de l’Asse l e, l’ag gat au uel 

serait comparé le ratio du député ne serait pas ceux proposés dans les trois dernières colonnes du 

tableau mais uniquement ceux des autres membres de ladite instance. En effet, la participation à ces 

st u tu es s’effe tua t su  u e ase olo tai e et pa fois i galitai e, seules les o pa aiso s au sei  

de la population concernée ont une signification. 

 

O  le oit, l’outil p opos  e pe et i ’a itio e de lasse  les d put s. E  e a he, le 

d put  fi tif do t il est uestio  da s e ta leau pou ait s’appu e  su  es do es offi ielles pou  sa 

communication, pour réagir à un classement dans la presse nationale ou locale ou à un tract électoral 

d’u  ad e sai e e tio a t so  ila  : il a été présent à toutes les réunions de sa commission, il a 

posé un nombre de QAG équivalent aux membres de son groupe et il intervient deux fois plus en 

séance que les autres élus. Ainsi, il pourrait opposer ces données en comparaison avec des groupes 

qui font sens. 
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La p iodi it  de l’i fo atio  fou ie pou ait id ale e t t e laiss e à l’app iatio  de 

l’i te aute sous la fo e de requête temporelle. Une manière simple de présenter les données serait 

cependant de fournir deux tableaux : l’u  depuis le d ut de la sessio , l’aut e depuis le d ut de la 

législature. 

 

Il est à ote  ue les se i es de l’Asse l e ali e te t au jour le jour ces différentes 

données accessibles sur les pages statistiques du site30. La rubrique « En chiffres » de la fiche député 

e o stitue ait do  pas u  su oit de t a ail pou  l’ad i ist atio . 

 

Recommandation 10. Mettre en place une série d’i di ateu s ua tifi s de p se e et d’a ti it  
contextualisés par des agrégats spécifiques 

Da s le t iple ut de dui e la f a tu e u i ue ua t à l’utilisatio  des do es pa le e tai es, 
d’i fo e  le ito e  et d’off i  au  d put s des i st u e ts de réponse face aux tentatives de les 
lasse , la fi he d put e du site de l’AN devrait comporter une rubrique statistique présentant 

différentes esu es de p se e et d’a ti it s. Ces données seraient doublement contextualisées : 
par un agrégat défini sp ifi ue e t pou  ha ue do e d’u e pa t, et pa  la ise e  is-à-vis des 
atios du d put  a e  eu  de so  g oupe pa le e tai e et de sa o issio  d’appa te a e. Une 

liste d’i di ateu s est ai si p opos e. 
 

 

Recommandation 11. C e  u  i di e d’i te e tio  e  s a e 

Dans le but de développer une mesure fine des interventions en séance ne conduisant pas à « faire du 
chiffre », le volume total des interventions par député est mesuré à partir du nombre de caractères 
des interventions retranscrites. Ce volume, propre à une loi ou à une période, est comparé à différents 
ag gats da s l’esp it de la e o a datio  10. 
 

 

 

. . L’ag gatio  à pa ti  de l’age da : la semaine type du député 

 

À pa ti  de l’age da pu li  e seig  pa  l’ad i ist atio  d’u e pa t, et les lus et leu s 

olla o ateu s d’aut e pa t, tel ue ous l’a o s p opos  p de e t pa tie , il est possi le de 

d gage  u e pa titio  t pe du te ps d’a ti it  de ha ue d put . E  effet, les at go ies ue ous 

p oposo s pe ette t d’ag ge  les do es depuis leu  saisie da s le SI. Les at go ies de i eau  

sont au nombre de 6. Il est alors possible de représenter graphiquement, par un camembert par 

exemple, la répartition du temps du député entre ces activités. Il en est de même pour les catégories 

de i eau  ais do t le plus g a d o e,  e  l’o u e e, e uie t u e aut e p se tatio  

graphique plus lisible.  

                                                           
30

 http://www2.assemblee-nationale.fr/15/statistiques-de-l-activite-parlementaire 

http://www2.assemblee-nationale.fr/15/statistiques-de-l-activite-parlementaire
olivier.rozenberg
Tampon 
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Les statistiques produites peuvent être de deux types : une représentation de la distribution 

sans distinction des jours de la semaine qui correspondrait à « l’usage du te ps pa  le pa le e tai e » 

ou une représentation de la distribution par jour de la semaine qui correspondrait à une semaine type 

du député. 

 

Pour autant, pour pouvoir être signifi ati e, ette se ai e t pe doit s’appu e  su  u  o e 

i i al d’a ti it s saisies pa  le d put  et so  uipe. E  pa ti ulie , u  lu do t l’age da est 

u i ue e t e pli auto ati ue e t pa  les do es de l’ad i ist atio  de l’AN, e peut pas fai e 

appa ait e ette pa titio  ag g e, si o  ela ’a pas de se s et de sig ifi atio  et au fi al il e iste 

un risque de décrédibilisation de la mesure. Pour inciter les élus à participer au remplissage, il serait 

pe ti e t ue si le seuil ’est pas attei t la se ai e t pe ’appa aisse pas et u’u e e tio  « le 

d put  ’a pas e seig  suffisa e t d’i fo atio  pou  p odui e ette se ai e t pe » apparaisse. 

Il en ressort alors une « semaine type » du député qui donne une vision plus générale de 

l’a ti ulatio  de ses diff e tes a ti it s ue ha u  des i di ateu s p is i di iduelle e t ou u’u  

i di e o posite de esu es. De plus, o e il s’agit d’u e dist i utio  p op e à ha u , la otio  de 

lasse e t ’a au u e aiso  d’ t e. La o pa aiso  e tuelle e tre les députés permettra de 

mettre en évidence les différences de choix effectués entre les députés, sans possibilité de les 

hiérarchiser. Ainsi, verra-t-on les députés consacrant plus de temps à leur circonscription ou au travail 

parisien, etc. Le poids des déplacements en particulier entre la circonscription et le Palais Bourbon 

sera également visible. Nous recommandons de faire apparaitre cette répartition du temps au côté de 

l’age da pu li  pou  pe ett e u e isualisatio  et u e o p he sio  plus aisée des deux.  

De plus, et dans le même esprit que précédemment, la semaine type du député doit être 

o pa e à elle o te ue pa  ag gatio  des d put s de so  g oupe politi ue d’appa te a e ou de 

sa commission permanente. De même, la période sur laquelle est calculée la semaine type peut être 

laissée à la discrétion des visiteurs du site ou proposée par défaut (depuis le début de la session, 

depuis le d ut de l’a e ale dai e . 

 

D’u e faço  g ale, la ua tifi atio  de l’e ploi du te ps du d put  suppose ue l’age da 

public soit opérationnel dans ses modalités techniques et soit utilisé. Nos recommandations en la 

matière sont donc de moyen terme. 

 

 

 

 

Recommandation 12. Présenter une semaine type du d put  à pa ti  de l’age da e  lig e 
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En complément et à l’aide de l’age da pu li  de ha ue d put , u e pa titio  du te ps de t a ail 
de ha ue lu est p opos e afi  d’off i  u e p se tatio  glo ale de l’o ga isatio  de ses essou es. 
La répartition ne sera produite que pour les députés ayant renseigné un i i u  d’i fo atio s su  
leu s a ti it s ho s de elles i t oduites pa  les se i es de l’AN. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

olivier.rozenberg
Tampon 
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7. AU-DELÀ DE LA MESURE DE L’ACTIVITÉ, FAIRE SA PÉDAGOGIE 

 

En accompagnement de nos recommandations sur les mesures à proprement parlé de 

l’a ti it  des d put s et su  leu  pu li atio , il faut a lio e  la p dagogie de p se tatio  des 

a ti it s des d put s ai si ue la ualit  de l’i fo atio  pu li e pa  l’AN. Cela passe pa  u  e se le 

de recommandations portant sur les circonscriptions des députés. 

 

7.  L’i fo atio  su  les i o s iptio s dans la fiche député 

 

L’u  des p o l es soule s pa  les lasse e ts d’a ti it  p o ie t de la o pa aiso  des 

situations des députés. En particulier, les caractéristiques des circonscriptions peuvent varier 

o e t d’u  d put  à l’aut e, il est do  essai e de p odui e de l’i fo atio  su  es 

a a t isti ues, afi  de o p e d e les diff e es d’a ti it s ui peu e t e  sulte . Pa  e e ple, 

u  d put  d’u e i o s iptio  t s te due o sa e plus de te ps à so  t a spo t à l’i t ieu  de 

sa i o s iptio  u’u  d put  d’u e i o s iptio  à fo te de sit  de populatio . O  aujou d’hui la 

fi he d put  h e g e su  le site de l’AN do e o e u i ue i fo atio  so  d pa te e t 

d’appa te a e. 

Dès lors, nous recommandons de faire apparaitre sur la fiche député les informations 

suivantes concernant sa circonscription. 

 

 Le plan de la circonscription 

Il est étonnant que la localisation précise de la circonscription ne soit pas possible plus finement 

u’au-delà du département sur les fiches « député ». Les fichiers informatiques de délimitation des 

i o s iptio s e iste t puis u’ils so t d jà utilis s su  le site de l’AN pou  la e he he de d put  pa  

département, il est ainsi tout à fait possible de proposer un plan détaillé de la circonscription. En 

d’aut es te es, le contour de la circonscription doit être appliqué à une carte détaillée de type IGN, 

afin de donner un aperçu rapide et synthétique du territoire. 

À minima, il est toujours possible de lister les communes constituant la circonscription31. Les 

communes sont plus pertinentes que les cantons, même si ces derniers sont les structures 

géographiques constitutives des circonscriptions, car elles sont indubitablement plus connues du 

                                                           
31

 A cet égard, le groupe de travail « Ouverture à la société » du Rendez- ous des fo es de l’AN a sugg  ue 
la liste des indicateurs postaux soit développée pour chaque circonscription. Assemblée nationale, Première 
conférence des réformes, propositions des groupes de travail, 2017, p. 397. 
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g a d pu li  ue les a to s. Pou  les i o s iptio s des f a çais de l’ t a ge , la liste indiquée sera 

celle des pays formant le territoire. 

 

 La superficie de la circonscription 

Comme la superficie de la circonscription induit des temps de transport plus ou moins important des 

députés, il est nécessaire de donner cette information au public. Par la suite, cela permettra aux 

utilisateu s des do es de p odui e des i di ateu s d’a ti it  appo t s à la supe fi ie de la 

circonscription. 

 

 La population de la circonscription 

Da s le e o d e d’id e, la taille hu ai e de la i o s iption doit également être présentée dans 

la fi he d put . Il peut s’agi  de la populatio  offi ielle p o e a t du e e se e t INSEE p f a le  

ou du o e d’i s its oi s pe ti e t  si ette de i e i fo atio  fait l’o jet d’u e ise à jou  et 

d’u e pu lication plus régulière. En complément de la taille géographique, la taille humaine permettra 

le al ul d’i di ateu s appo t s à ette populatio . 

 

 Le nombre de communes dans la circonscription 

Enfin, dernier élément concernant la taille de la circonscription, le nombre de communes permet de 

d taille  la taille ad i ist ati e de la i o s iptio . L’i fo atio  pe et gale e t le al ul 

d’i di ateu s d’a ti it  appo t s au o e de o u es. 

 

 La distance entre la circonscription et le Palais Bourbon 

Dernière caractéristique qui devrait apparaitre sur la fiche député, la distance entre la circonscription 

et le Palais Bourbon est un élément important de différenciation entre les députés quant à leur 

activité. Par exemple, un député qui doit consacrer un long temps de transport entre sa 

i o s iptio  et Pa is oit ses essou es e  te ps di i ue  d’auta t pou  ses a ti it s 

pa le e tai es. A l’oppos , u  d put  pa isie  et la petite ou o e suppo te des te ps de 

déplacement plus faibles. 

Cette distance peut t e esu e de deu  a i es. P e i e e t, il peut s’agi  de la dista e 

géographique (« à ol d’oiseau ») entre le centroïde de la circonscription et le Palais Bourbon. 

Deu i e e t, il peut s’agi  du te ps essai e e  t a spo t t ai  et/ou a ion et/ou voiture) entre 

les deu  poi ts. Da s e as, la esu e peut p o e i  de l’utilisatio  de solutio s de al ul fou ies su  

Internet. 
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Recommandation 13. Informer sur la circonscription 

Les caractéristiques suivantes des circonscriptions peuvent être présentées sur la fiche député du site 
de manière à simplifier et expliquer les comparaisons : plan de la circonscription (sur une carte 
détaillée du territoire), superficie, population, nombre de communes, distance entre la circonscription 
et le Palais Bourbon (en temps ou en km). En outre, une carte générale des circonscriptions peut être 
fournie pour faciliter leur comparaison visuelle. 
 

 

7.2 Une carte détaillée de l’e se le des circonscriptions 

 

Aujou d’hui, la a te des i o s iptio s dispo i le su  le site de l’AN 

(http://www2.assemblee-nationale.fr/recherche-localisee/carte/FRANCE) et qui sert à la recherche 

géographique du député ne contient aucune information sur les territoires. Cela ne facilite pas la 

comparaison des caractéristiques des circonscriptions entre elles et entre les députés, et donc au final 

la o p he sio  des diff e tiels d’a ti ités entre les élus. Comme nous avons recommandé de faire 

apparaitre la carte détaillée des circonscriptions sur les fiches « député », le symétrique agrégé est de 

do e  u e ue d’e se le de toutes les i o s iptio s e  te es de supe fi ie, de u alit , et … 

su  u e e a te. Les i o s iptio s d’out e- e  et des f a çais de l’ t a ge  doi e t fai e l’o jet 

d’u  t aite e t pa ti ulie , ais pou  auta t elles doi e t appa ait e si ulta e t au plus g a d 

o e possi le d’aut es i o s iptio s da s l’opti ue de fa ilite  la isualisatio  des diff e es 

des territoires. 

La carte détaillée peut se faire en disposant le masque actuel des contours des 

i o s iptio s su  u e a te d taill e de la F a e, telle ue elles fou ies pa  l’IGN, et o  pas sur 

u  fo d g is d u  de toute i fo atio  o e a tuelle e t. L’o je tif est toujou s d’off i  u e 

représentation synthétique et accessible des différences entre les circonscriptions. 

 

 

7.3 Expliciter les situations et fonctions spécifiques des députés sur la fiche député 

 

U  aut e l e t e pli atif des diff e es d’a ti it  e t e les d put s ui e peut t e p is 

en compte dans les classements et les usages habituels des métriques réside dans les fonctions 

e e es pa  les d put s au sei  de l’AN d’une part et des organes et instances extra-parlementaires 

d’aut e pa t. Si es fo tio s appa aisse t ie  su  les fi hes des d put s, au u e e pli atio  e  

te es d’e gage e t et de espo sa ilit  ’est do e. Cela e fa ilite pas la o p he sio  de 

http://www2.assemblee-nationale.fr/recherche-localisee/carte/FRANCE
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l’a ti it  des d put s pou  u  le teu  otie , do a t l’i p essio  ue le fo tio e e t de l’AN 

est une affaire de spécialiste. 

 

Qu’est- e u’u  uesteu  ? Que fait une vice-p side te de l’Asse l e ? Qu’elles so t les 

responsabilités des présidents de groupe ? La plupart des citoyens seraient en peine de répondre à ces 

uestio s. Plusieu s solutio s s’off e t à l’Asse l e pou  fai e la p dagogie de so  fo tio e e t 

et de ses positions : 

- multiplier les liens hypertextes avec les fiches « connaissance de l’Asse l e » et da s l’id al, 

le passage précis de la fiche, fournissant les informations nécessaires ; 

- fai e appa aît e u e d fi itio  si ple et ou te à l’ a  lo s ue l’utilisateu  li ue su  u  

mot ; 

- pe ett e d’ou i  de ou tes id os s ieuses ou fa taisistes lo s ue l’utilisateu  li ue su  

un mot. 

Dans tous les cas, le langage doit être accessible et les définitions ne doivent pas se contenter de 

ep e d e les te tes offi iels ui este t d’u e le tu e a due. 

 

De la e a i e, l’a ti it  des députés au sein des offices extra-parlementaires nationaux 

et des instances internationales peut mobiliser des ressources importantes de la part du député 

ota e t e  te es de te ps, tout e  ta t totale e t i isi le ta t e  te es d’i di ateu  ue 

de co te u de ette a ti it . Aujou d’hui, es a ti it s e so t e tio es da s la fi he d put  

u’au t a e s de l’ u atio  des offi es et i sta es au uels appa tie t l’ lu da s la u i ue 

« fonction ».  

Au u e i fo atio  ’est do e su  l’i sta e ou l’offi e à pa ti  de la fi he des d put s. Au 

i i u , il ous se le u’il pou ait  a oi  u  lie  e s le site s’il e iste  de l’i sta e 

i te atio ale ou e s la page d di e si elle e iste  du site de l’AN da s le as d’u  offi e. De plus, u  

cou t te te de p se tatio  e  deu  ou t ois ph ases  de l’offi e ou de l’i sta e pe ett ait de 

e d e plus o p he si le l’a ti it  du d put  au  eu  du le teu . E fi , il se ait e o e plus 

souhaitable que des liens hypertextes soient faits entre la fiche du député, au sein de la rubrique 

fonction, avec les comptes- e dus de l’offi es où appa ait ait le d put . Cela do e ait u e id e plus 

p ise de l’a tio  des d put s au sei  de es o ga is es. 

 

Cet effort pédagogique pourrait être étendu aux différents instruments et procédures propres 

au monde parlementaire a e de e ts, appo ts l gislatifs…  da s l’esp it du le i ue d elopp  

depuis de o euses a es pa  l’AN. 
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Recommandation 14. Expliciter les situations et fonctions des députés 

Des liens vers des textes ou des vidéos explicatives devraient être mis en place sur la fiche député afin 
d’off i  u e p dagogie a essi le au  le teu s s’agissa t des fo tio s à l’AN les diff e ts 
p side ts, appo teu s…  o e des p o du es législatives et des instruments et outils à la 
disposition des élus. 
 

 

 

.  U e pla e pou  l’e pli atio  p o-domo sur la fiche du député 

 

Au cours de nos entretiens, de nombreux députés ont fait valoir leur frustration face à la 

diffi ult  d’i fo e  les ito e s su  les sp ifi it s de leu  situatio  p e e ou te po ai e. T ois as 

de figu e t se d ta he t à et ga d. D’a o d les d put s occupant des fonctions spécifiques comme 

évoqué au point précédent. Ceux-là peuvent avoir le sentiment que leurs efforts sont mal appréciés. 

Vie e t e suite les pa le e tai es a a t o sa  l’esse tiel de leu  e gie lo s des de ie s ois 

ou semaines à une activité spécifique : u e issio  d’i fo atio , u  appo t l gislatif, u e issio  

aup s du gou e e e t, et … Ces de ie s o t le se ti e t ue et i estisse e t e  te ps ’est 

pas reconnu par le relevé qualitatif ou quantitatif de leurs activités, y compris et surtout sur la fiche 

d put  de l’Asse l e. Co e t sa oi  pa  e e ple sa s ou i  les do u e ts ue le appo t 

législatif sur un projet de loi majeur a pris trois mois quand celui sur une proposition de loi fut traitée 

en quelques jours ? E fi , u e de i e sp ifi it  f ue te est d’o d e pe so el. Ce tai s lus 

tombent malades, ou leur proche, et leur mobilisation en pâtit.  

Il ’  a pas de po se pa faite pou  t aite  de a i e u ifo e la di e sit  des p ofils des 

577. Un rubrique « maladie » ne serait pas exemple pas opportun, ne serait- e u’e  ega d de la ie 

privée. Les élus ne manquent certes pas de communiquer sur leur site Internet personnel et sur les 

seau  so iau  e t pe d’i fo atio . Cepe da t, l’a s à es l e ts essite de fai e l’effo t de 

suivre spécifiquement un élu et expose un ainsi à un biais sélectif. En outre, les informations 

importantes (« je suis rapporteur », « je suis questeur »  se pe de t pa fois da s le flot d’u e 

communication diffuse et évènementielle.  

Ces l e ts ous o duise t à sugg e  de e  su  la fi he d put  du site de l’AN d’u  

encart « Le mot du député » où ha ue lu puisse e  uel ues ph ases appo te  l’ l e t 

d’e pli atio  u’il juge pe ti e t. La taille de et e a t se ait duite et limitée. Par exemple : 

« Depuis f ie , j’ alue la politi ue the ale e  F a e. C’est u  g os t a ail ui a de a d  des 

déplacements dans cinq villes françaises. On prévoit de remettre le rapport début juin. Pour le 

moment, je rédige avec mon collègue le député Fauchon ». Ou encore : « Suite à mauvaise chute, je 
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dois limiter mes déplacements. Je suis donc le plus souvent à ma permanence dont vous trouverez 

l’ad esse su  o  site. Retou  à la o al p u e  ai. Co ptez su  oi à Pa is ». 

Alternativement, une courte vidéo du député constituerait un moyen moderne et direct de 

o u i atio , tel est d’ailleu s l’esp it d’u e p opositio  faite pa  le g oupe de t a ail « Ouverture 

de l’AN à la so i t  » du Rendez- ous des fo es de l’AN32. 

 

La possi ilit  d’utilise  et i st u e t de o u i atio  o e la f ue e de 

renouvellement de ces petits textes ou vidéos seraient laissé à la libre appréciation du député. Il 

pourrait également permettre la contextualisation des données produites dans la fiche et assurer une 

eilleu e o p he sio  d’ l e ts plus fa tuels ou plus te po els. 

Si u  te te ou u e id o de ait soule e  u  p o l e d’o d e l gal ou d o tologi ue, pa  e e ple la 

mise en cause de collègues, la déontologue pourrait avoir à trancher son maintien sur le site. 

 

Plus glo ale e t, il s’agit de e d e les fi hes « député » plus dynamiques, avec une 

f ue tatio  plus i po ta te. Tout d’a o d, e  do a t la possi ilit  au  lus d’e pli ite  leu  

issio  et e   i t g a t l’age da tel ue ous le proposons, mais également en publiant plus 

d’i fo atio s e tes. Pa  e e ple, les issio s aup s du gou e e e t des d put s 

’appa aisse t su  leu  fi he u’e  histo i ue des fo tio s, alo s u’il s’agit d’u  l e t i po ta t 

dans leur activité. Ce ge e d’i fo atio  de ait pou oi  figu e  e  p e i e lig e su  la fi he. 

Ensuite, comme développé précédemment, il nous apparait nécessaire de produire des indicateurs 

d’a ti it  di e te e t su  la fi he du d put . 

 

Recommandation 15. Offrir un espace de communication aux députés sur leur fiche 

Il faut offrir la possibilité à chaque député de présenter sur sa fiche en quelques phrase ou via une 
courte vidéo ses activités et investissements en cours. Cela lui permettrait de mettre en avant les 
spécificités de sa situation pérenne ou conjoncturelle et d’off i  u e o te tualisatio  des do es et 
informations le concernant. 
 

 

7.5 Une possibilité pour le député de hiérarchiser la présentation de son activité 
 

 Dans le même esprit que la recommandation précédente, les députés pourraient être en 

esu e de ett e e  a a t e u’ils juge t i po ta t da s leu  p odu tio  – notamment les rapports. 

Via u  a s sp ifi ue à l’appli atio  LEGIS, il leu  se ait possi le de fai e appa aît e da s les 

u i ues de la fi h  d put  les appo ts et p opositio s de loi da s l’o d e u’il leu  se le le plus 

                                                           
32

 Assemblée nationale, Première conférence des réformes, propositions des groupes de travail, 2017, p. 404. 
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pertinent. Les différentes rubriques feraient ainsi apparaître en premier (souvent en haut) ces 

documents mis en avant. Il ne semble pas opportun de proposer la même application pour les 

a e de e ts o pte te u de leu s o es e si l’id e est e isagea le. E fi , il est possi le de 

o e oi  u  s st e si ilai e pou  l’o d e de p io it  des te tes l gislatifs p se t s à l’o glet loi 

(voir section suivante). 

 

Re o a datio  6. Pe ett e aux députés d’affi he  u  o d e de p io ité da s la p ése tatio  
de leurs activités. 

Il faut off i  la possi ilit  à ha ue d put  d’o do e  di e te e t les do u e ts p se t s su  les 
sections « Rapports », « Proposition » et « Lois » de la fiche député selon ses préférences. 
 

 

7.6 Une entrée par la loi sur la fiche député 

 

Le site i te et de l’Asse l e o po te deu  la u es. D’u e pa t, les a ti it s des d put s 

sur la fiche député sont présentées par instruments ou lieux sans être organisées thématiquement. 

D’aut e pa t, les lie s h pe te te e t e la fi he d put  et les dossie s l gislatifs so t a es – or ces 

dossiers se révèlent extrêmement riches et figurent parmi les pages les plus consultées sur le site de 

l’Asse l e.  

Su  e o stat, ous p oposo s d’ajoute  u e rubrique « lois » ou « législatif » dans la fiche député. 

Cette rubrique présentera, par ordre chronologique décroissant (ou via un ordre établi par le député 

comme suggéré à la section précédente), les projets et propositions de loi en discussion ou adoptés. 

Un moteur de recherche thématique est envisageable. Il est également possible de présenter les lois 

pa  o d e d oissa t d’i estisse e t du pa le e tai e e  hoisissa t u e t i ue à cette fin sans 

doute le nombre de mots prononcés en séance33. Ap s a oi  li u  su  le tit e d’u e loi, l’i te aute 

aura accès aux informations suivantes o e a t l’a ti it  du d put  su  ette loi : 

- Interventions en séance 

- Rapports présentés 

- Positions de vote 

- Amendements 

- Saisine du Conseil constitutionnel 

- Activités relatives au o t ôle et à l’ aluatio  de la ise e  œu e 

Ces i fo atio s figu e t aujou d’hui su  les aut es rubriques de la fiche député. Elles sont cependant 

mieux accessibles et compréhensible grâce à cette nouvelle entrée thématique. 

                                                           
33

 Voi  le d eloppe e t su  la taille d’i te e tio  à la pa tie . . 

olivier.rozenberg
Tampon 
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Recommandation 17. Créer une rubrique « Loi » sur la fiche député 

À pa ti  de la fi he d put  du site de l’AN, l’e se le des a ti it s d’u  même député relative à la 
procédure législatif pourraient être données par textes législatifs. Ainsi pour chaque texte, apparaitrait 
l’e se le des liens permettant de savoir où le député est intervenu (rapports, amendements, 
positio s de ote, i te e tio s… . 
 

 

7.7 U e p se tatio  a lio e des do es d’e se le de l’a ti it  au sei  de l’AN 

 

En complément des éléments de comparaison présentés dans la fiche député, la production 

d’i fo atio s et de statisti ues ag g es su  l’a ti it  au sei  de l’AN doit t e a lio e et 

d elopp e. Il s’agit de fou i  des l e ts pe ti e ts pou  fi e  les id es su  l’a ti it  glo ale au 

sei  de l’AN afi  de ad e  la pe eptio  de l’a ti it  des d put s. Pa  appo t au  do es 

aujou d’hui dispo i les da s la u i ue « statistique » du site de l’AN, es i fo atio s doi e t 

répondre à plusieurs conditions. 

 

Premièrement, les statisti ues ag g es doi e t ou i  l’e se le des do es aujou d’hui 

p oduites pa  l’AN, ai si ue elles à e i ,  o p is les ou elles esu es ue ous e o a do s. 

Encore une fois, une partie des do es p oduites pa  l’AN ui e so t pas e ploit es, de aie t l’ t e. 

E  d’aut es te es, tous les i di ateu s ue ous a o s p opos s au i eau des d put s doi e t 

gale e t t e e ploit s et pu li s pa  l’AN à des i eau  ag g s. 

Deuxièmement, les catégories et les périodes de calcul doivent être strictement identiques à 

elles utilis es pou  la esu e i di iduelle des a ti it s, puis u’il s’agit de fa ilite  le plus possi le la 

o pa aiso  e t e l’a ti it  d’u  d put  et l’e se le de l’AN. D’ailleurs, il pourrait être possible de 

laisser le choix de la période de mesure au visiteur du site (semaine, mois, année, session, législature) 

pa  u e gestio  d a i ue i te ogatio  php d’u e ase M SQL pa  e e ple  de la p odu tio  des 

tables et graphiques. 

Troisièmement, il faut rendre le plus facile possible les liens entre la fiche député et la 

t i ue p se t e su  la fi he d’u e pa t, et la t i ue au i eau ag g , d’aut e pa t. Co e il 

’est pas possi le de p se te  si ulta e t pou  toutes les informations les deux niveaux, les liens 

hypertexte entre les deux doivent être facilités le plus possible. 

Quatrièmement, les données produites doivent être disponibles en open data. Plus elles 

seront facilement accessibles, plus elles seront faciles à exploiter, plus elles seront utilisées. De même, 

les informations contenues dans les bulletins annuels de la session doivent être disponible en 

téléchargement et en données facilement exploitables. 
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Cinquièmement, les age das aujou d’hui pu li s su  le site de l’AN http://www2.assemblee-

nationale.fr/agendas/les-agendas  fou isse t u e i fo atio  de ualit  su  l’a ti it  des 

commissions permanentes et aut es o ga es de l’AN. Il faudrait les utiliser pour construire des 

indicateurs agrégés pour chaque commission ou organe, tel que nombre de réunions, temps en 

réunion, o e d’auditio s, etc. Ces i di ateu s pou aie t appa ait e su  la pa tie du site de l’AN 

qui est dédiée à chaque commissions et organes. Cela permettrait de faire la comparaison entre ces 

o ga es et l’age da des d put s. L’id e i i est d’e ploite  les do es au i eau des g oupes et des 

commissions, voire des délégations, pour faire miroir avec leurs exploitations dans les fiches député. 

Dit autrement, on pourrait retrouver des éléments statistiques comparables dans les pages des 

députés mais également dans les pages dédiées des commissions et organes 

Finalement, l’ag gatio  des do es et leurs exploitations à un niveau agrégé doit se faire au 

i eau glo al pou  tous les d put s , ais gale e t à deu  i eau  i te diai es, o e ’est 

d jà pa tielle e t le as su  le site de l’AN. Le p e ie  est elui des g oupes politi ues. E  effet, la 

o pa aiso  d’u  d puté avec son groupe politique de rattachement permet de prendre en compte 

les sp ifi it s da s l’a ti it  au Palais selo  l’appa te a e à la ajo it  ou à l’oppositio . Le se o d 

i eau i te diai e d’ag gatio  des do es est elui des o issio s permanentes. Dans la 

e id e, il s’agit de o te tualise  l’a ti it  des d put s selo  leu  o issio  e  fa ilita t la 

o pa aiso  a e  l’a ti it  au sei  de leu  o issio  puis ue ette de i e a ie fo te e t d’u e 

o issio  à l’aut e. Pa  e e ple, les o asio s de p odui e des a e de e ts lo s u’u  d put  est 

membre de la commission des affaires étrangère ne sont pas aussi nombreuses du fait de la nature 

des textes traités par la commission que lorsque le député est membre de la commission des affaires 

so iales. E fi , es esu es ag g es peu e t gale e t t e te dues au  aut es o ga es de l’AN. 

 

Re o a datio  8. A élio e  la p ése tatio  statisti ue glo ale elative à l’e se le des 
activités de l’AN 

Au-delà de la poursuite de la production actuelle, les informations statistiques agrégées fournies par 
l’AN sur son site Internet doivent être renouvelées en intégrant les nouvelles mesures proposées dans 
ce rapport, en détaillant les données au niveau des groupes, des commissions et autres instances afin 
de faciliter les comparaisons et de contextualiser les données individuelles, et e  pou sui a t l’effo t 
e  ati e d’a s ou e t et facilité et de promptitude dans la mise à jour des données. 
 

 

  

http://www2.assemblee-nationale.fr/agendas/les-agendas
http://www2.assemblee-nationale.fr/agendas/les-agendas
olivier.rozenberg
Tampon 



A.François – O.Rozenberg Étude pou  u e eilleu e esu e de l’a tivit  des d put s 
 

81 

 

8. LES RECOMMANDATIONS DE LONG TERME 

 

Cette de i e se tio  asse le des e o a datio s ui, pa e u’elles so t d’e e gu e, 

complexes ou disruptives, appellent à une mise en place différée. À plus long terme et toujours dans 

l’o je tif de o ou i  à u e eilleu e o aissa e de l’a ti ité des députés français, nous 

recommandons de développer cinq éléments principaux. Le premier est la création de rencontres de 

la donnée parlementaire. Le deuxième consiste à créer un véritable Institut du parlement poursuivant 

au-delà des modes et des urge es u  t a ail de o e tatio , de fo atio  et d’i fo atio  su  

l’a ti it  pa le e tai e. Le t oisi e et uat i e po te t su  la ise e  pla e d’u e fle io  

concernant le contenu des amendements et des rapports produits par les députés. Le dernier vise à 

ett e e  pla e u e eilleu e a ti ulatio  e t e le gle e t de l’AN, le fo tio e e t des SI et la 

mesure des activités des députés de manière à simplifier le travail parlementaire et sa mesure.  

 

8.1. Mettre en place des rencontres régulières de la donnée parlementaire 

 

 La esu e de l’a ti it  pa le e tai e da s u  o te te i te a tif et u i ue est u e 

question éminemment sensible qui a pu susciter, par le passé, des tensions entre les parties 

p e a tes. Au te e de la s ie d’e t etie s e s, il ous se le u’u e pa t de es te sio s 

relèvent du malentendu et de la méconnaissance réciproque. Il est donc essentiel de créer un cadre 

de discussion continu entre assemblées parlementaires, développeurs militants, universitaires, 

associations et plus g ale e t e ui est e te du pa  l’appellatio  civic tech. Ce cadre pour être 

l’I stitut du Pa le e t p opos  à la se tio  sui a te. Sa s atte d e la ise e  pla e de et i stitut, 

u e jou e d’ tude et de dis ussio  se est ielle pou ait t e o ganisée. Afin de créer les conditions 

d’u  ita le ha ge, il se le esse tiel ue e dialogue e plisse diff e tes o ditio s : 

- large ouverture des invitations –  o p is e  asso ia t l’oppositio  pa le e tai e ; 

- transparence des débats (via leur retransmission sur Internet) ; 

- régularité et suivi des rencontres ; 

- neutralité du cadre organisationnel. 

Il e s’agi ait pas e  effet d’auditio e  tel ou tel a teu  à l’AN ais de fai e dialogue  l’e se le des 

parties prenantes. Les universités auxquelles les auteurs de ce rapport sont rattachés constitueraient 

e  l’esp e des ad es o ga isatio els idoi es pou  la te ue de es fo u s. 
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 Notons que ces rencontres pourraient aborder les enjeux liés au numérique de façon large au-

delà de la donnée parlementaire. Ainsi, la mise en place de pétitions en ligne, prévue dans le cadre de 

la réforme en cours du Règlement, gagnerait certainement à approfondir le dialogue avec la Civic tech.  

 

Recommandation 19. Instituer des rencontres de la donnée parlementaire 

L’AN pou ait pa ti ipe , ta t au i eau politi ue u’ad i ist atif, à des ha ges se est iels et 
pu li s, o ga is s pa  l’u i e sit , su  la do e pa le e tai e et so  utilisatio , au  ôt s des 
diff e tes pa ties p e a tes. Elle e  soutie d ait l’o ga isation. 
 

 

8.2 Créer un « Hansard à la française » 

 

A une plus longue échéance et e  o pl e t de la p odu tio  d’i fo atio  de ou t te e, 

il se ait i t essa t pou  l’AN de e  u  i stitut du pa le e t IP pa  la suite  - éventuellement avec 

le Sénat. L’o je tif d’u  tel i stitut du pa le e t se ait de p odui e et de diffuse  de l’i fo atio  et 

de la o aissa e su  l’a ti it  des d put s et sur le parlement plus généralement et de stimuler les 

recherches sur ces questions de manière à les améliorer en continu. Il aurait vocation à être un lieu de 

d ats et d’ ha ges e t e les pa ties p e a tes de la uestio  de la esu e de l’a ti it  des d put s, 

ais gale e t u  lieu de fo atio  su  l’a tio  des d put s et l’a ti it  pa le e tai e, à l’i sta t de 

l’I stitut du S at34. Da s l’esp it, il se ait p o he de la Ha sa d So iet , à la fois o ga is e li  au 

parlement britannique et société savante indépendante35. Cet i stitut pou ait t e  à pa ti  d’u e 

structure déjà existante.  

 

Le rôle de cet institut se ait d’au oi s i  o d es. Premièrement, l’IP au ait e  ha ge le suivi 

de la production et de la publication des données su  l’a ti it  au sei  de l’AN. L’id e est de e d e le 

plus di le possi le la p odu tio  d’i fo atio . Pou  ela, il faut que les acteurs qui définissent et 

déterminent les modalités de sa production soient indépendants. Dit autrement, ceux qui définissent 

les règles du jeu ne doivent pas être les joueurs eux-mêmes, sinon il y a toujours un risque de 

suspicion concernant la qualité des informations produites. Cette crédibilité dépendrait de 

l’i d pe da e de l’i stitut et su  les i uits de o i atio  de es e es. L’i stitut a dite ait 

ai si les do es e dues dispo i les pa  l’AN. 

                                                           
34

 En France, de tels instituts se développent dans la sphère publique, mais principalement dans une dimension 
de fo atio  à l’e o t e du pu li , à l’i sta  du Coll ge des Hautes Études de l’I stitut diplo ati ue CHEID , 
l’I stitut des hautes tudes de la d fe se atio ale IHEDN , l’I stitut des hautes tudes de la s u it  et de la 
justi e IHESJ , l’I stitut des hautes tudes pou  les s ie es et la te h ologie IHEST  ou e o e de l’Institut du 
Sénat. 
35

 Voir https://www.hansardsociety.org.uk/ 

https://www.hansardsociety.org.uk/
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Deuxièmement, l’IP pou ait o ga iser des formations autour du travail parlementaire à 

destination des chercheurs, des journalistes36, des ad es de la fo tio  pu li ue, de a i et d’affai es 

pu li ues ou d’ONG, oi e e aup s du g a d pu li . Ces fo atio s se aie t pa a tes, et 

permettraie t de fi a e  l’i stitut. O  peut e i agi e  ue la fo atio  de ie e o ligatoi e 

pou  pou oi  t e i s it au egist e des ep se ta ts d’i t t. Cette ta e su  les lo istes 

pe ett ait ai si de fi a e  la p odu tio  d’i fo atio  su  l’AN. L’i stitut pou ait gale e t 

o ga ise  des stages d’o se atio  ou de fo atio  g atuits pou  le g a d pu li  au sei  de l’AN. 

L’id e i i est ue la diffusion d’i fo atio  su  le t a ail des d put s se a plus pe uta te s’il s’agit 

d’u e i fo atio  ui ircule de manière horizontale, ’est-à-dire au sein de la population entre pairs 

de p o he e  p o he et o  de a i e e ti ale de l’AN e s l’opi io  pu li ue. M e si da s e as 

le o te u de l’i fo atio  ’est pas ou peu o t ôl e, so  effi a it  au sein de la population serait 

plus grande. 

Troisièmement, et da s la suite des t a au  e gag s de lo gue date à l’AN, l’IP pou ait 

sti ule  les e he hes su  l’a ti it  des d put s pa  le fi a e e t de th se de do to at et des 

appels à projets auprès des chercheurs français et étrangers (pour des financements a priori et non a 

posteriori) autour de ces questions. Cela permettrait d’a lio e  e  o ti u la o aissa e de l’a tio  

des députés, de parfaire la mesure de cette action et de diffuser la connaissance acquise sur les députés 

et leurs activités auprès du public mais également des médias. 

Quatrièmement, da s l’esp it de la se tio  p de te et de la e o a datio  , l’i stitut 

devrait organiser des événements et des rencontres de manière à devenir u  lieu d’ ha ges e t e les 

pa ties p e a tes à la esu e de l’a ti it s des d put s : les députés et les fo tio ai es de l’AN, les 

he heu s, les asso iatio s et les dias. C’est pa  des ha ges gulie s ue les poi ts de ue des 

diff e ts a teu s pou o t ieu  se o p e d e et s’a o de  a  da s les faits ils di e ge t peu. 

Cinquièmement, en plus de co-p odui e les do es de l’AN, l’I stitut pou ait p e d e e  

ha ge la p odu tio  d’aut es do es et la pu li atio  d’aut es i fo atio s su  l’a tio  des d put s 

ui lui se aie t p op es et ui aujou d’hui e so t pas hi ul s pa  l’AN a  elles ne sont pas 

suffisa e t i stitutio elles. Pa  e e ple, l’a ti it  diati ue dias t aditio els et i te et  

des d put s se aie t t pi ue e t le ge e d’i fo atio  ue l’IP pou ait p e d e e  ha ge. Nous 

avons identifié en effet différentes mesures de l’a ti it  diati ue des pa le e tai es telle ue le 

nombre de followers sur les réseaux sociaux ou de « re-tweet ». Pour pertinentes et parlantes que 

soie t es esu es, il ous a se l  ue le site i stitutio el de l’AN ’ tait pas le lieu pou  les faire 

figu e . U  I stitut du pa le e t, p o he des asse l es ais i d pe da t d’elles, pou aie t 

                                                           
36

 Voir la proposition n°10 faite par le groupe de travail « Ou e tu e de l’AN à la so i t  » du Rendez-vous des 
fo es de l’AN ise e  œu e en 2018. Assemblée nationale, Première conférence des réformes, propositions 

des groupes de travail, 2017, p. 406. 
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prendre en charge ce type de données qui viendrait enrichir la description et la connaissance des 

activités des députés 

 

Recommandation 20. Mettre en place un « Hansard à la française » 

L’AN pou ait e  u  I stitut du Pa le e t, dont les missions seraient 1) de co-produire les données 
su  l’a ti it  au sei  de l’AN e  les e da t di le ; 2) de former les professionnels et le grand public 
aux questions parlementaires et au rôle des députés permettant la diffusion horizontale de 
l’i fo atio  ;  de sti ule  et de diffuse  les e he hes u i e sitai es su  l’a ti it  des 
députés aup s de l’e se le des pu li s afi  d’a lio e  e  o ti u sa connaissances et ses mesures 
; 4) être un lieu de discussion et de débats réguliers entre les parties prenantes à la mesure de 
l’a ti it  ;  d’e plo e  la p odu tio  de do es i o a tes. D’u  fo tio e e t souple et auto-
financé, cet institut permettrait de crédibiliser et de renforcer sur le long terme la démarche 
d’a lio atio  de la esu e de l’a ti it  des d put s. 
 

 

8.3 Une qualification poussée des amendements 

 

La seule quantification des amendements déposés ou défendus n’est, à l’ ide e, pas 

plei e e t satisfaisa te o pte te u de l’i gal i estisse e t des pa le e tai es pou  les p odui e 

d’u e pa t, et de leu  i po ta e a ia le d’aut e pa t. L’e jeu d’u e a al se auto atis e et 

da a tage sophisti u e des a e de e ts ’est pas seule e t u e eilleu e esu e de l’a ti it  

i di iduelle d’u e pa le e tai e. Il s’agit gale e t de e fo e  la t a spa e e su  le o te u des 

a e de e ts et l’i flue e d’u e sou e e tuelle u i ue. E  out e, l’a e t is su  l’i po ta e 

ou la similitude des amendements pourraient aide à limiter les comportements opportunistes de 

multiplication de ceux-ci pour « faire du chiffre » ou à des fi s d’o st u tio . La ep ise 

d’a e de e ts de o issio  e  s a e, p o l e a u es de i es a es, pou ait ai si être 

mieux connue et, ce faisant, limitée37. 

 

Deu  st at gies s’off e t à l’AN su  ette uestio . Premièrement, la qualification des 

amendements pourrait être réalisée à partir du travail mené par les administrateurs. Les différents 

services législatifs mènent en effet déjà une activité minutieuse, parfois laborieuse, de classement des 

amendements par groupe selon leu  deg  d’ loig e e t au te te p opos . Ce t a ail est e  afi  

de d ide  de l’o d e d’e a e  des a e de e ts, a ti le pa  a ti le. Sous des odalit s ui este t à 

définir afin de veiller à ne pas faire peser une pression politique sur ces activités, ces classements 

minutieusement élaborés pourraient être utilisés afin de qualifier les amendements. Par exemple, il 

est systématiquement procédé au regroupement des amendements considérés comme identiques 

                                                           
37

 Olivier Rozenberg, « Un petit pas pour le Parlement, un grand pour la Vème République », LIEPP Working 
Paper, 61, 2016. 
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(quel que soit leur niveau de similarité textuelle . La o u i atio  d’u e i fo atio  de ce type se 

révèlerait très riche à de multiples égards. On observe à cet égard que le projet de révision du 

gle e t de l’Asse l e adopt  d fi iti e e t le  jui   dispose ue : « Lorsque plusieurs 

e es d’un même groupe présentent des amendements identiques, la parole est donnée à un seul 

orateur de ce groupe désigné par son président ou son délégué. Il est procédé à un seul vote sur 

l’e se le des a e de e ts ide ti ues. » Une telle mesure, si elle est validée par le Conseil 

constitutionnel, suppose ainsi une publicité quant au caractère identique des amendements. 

Deuxièmement, et à plus longue échéance, il serait très bénéfique pour le fonctionnement de 

l’AN de d eloppe  la e he he te tuelle su  les amendements avec des outils informatiques simples 

et peu couteux. En particulier, il serait très pertinent de catégoriser les amendements en fonction de 

leur similitude textuelle. En comparant le contenu des amendements sur un même texte et en fixant 

un seuil de similitude (par exemple 95% de ressemblance), il est possible de discriminer les 

amendements selon leur originalité et symétriquement leur similitude vis-à-vis des amendements 

d’aut es d put s. Ce t aite e t pou ait du este aide  à soulage  u e partie du travail chronophage 

de at go isatio  effe tu  pa  les se i es de l’AN. A pa ti  de ette disti tio  ui se ait auto atis e, 

les do es p oduites et e ploit es pa  l’AN o po te aie t alo s deu  ou elles sous at go ies 

d’a e de e ts : les amendements similaires et les amendements originaux. 

 

Recommandation 21. Qualifier les amendements 

Le i eau de si ilitude des a e de e ts oi e de leu  i po ta e pou ait fai e l’o jet d’u e 
ide tifi atio  ia l’utilisatio  du t a ail de lasse e t des ad i istrateurs ou encore une comparaison 
lexicale automatisée. 
 

 

8.4. Une qualification des rapports 

 

Co e pou  les a e de e ts, l’u it  « rapport » regroupe des réalités fort différentes. Des rapports 

su  des p opositio s de loi ’a a t pas de ha e d’a outir ou sur des textes en nouvelle lecture 

de a de t ai si ie  oi s d’effo t ue le appo t l gislatif i itial da s la o issio  saisie au fo d 

ou diff e ts appo ts alis s da s le ad e des a ti it s de o t ôle et d’ aluatio . La e a ue est 

revenue guli e e t lo s de os e t etie s. Plusieu s d put s o t e p i  leu  f ust atio  u’u  

appo t leu  a a t de a d  des dizai es d’heu es d’auditio  e soit o pt  au fi al ue o e u e 

u it  d’a ti it . Ce p o l e ous a o duit à e o a de  la possi ilit  d’op e  u  lasse e t des 

appo ts pa  le d put  da s sa fi he selo  l’o d e u’il souhaite oi  e o a datio  ° . Au-delà, 

il ous appa ait i po ta t d’e gage  u e fle io  de plus lo g te e ua t à la ualifi atio  des 

rapports produits par les députés. 
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À ou eau, t ois st at gies de lo g te e s’off e t à l’AN à et ga d. Premièrement, les 

différences de nature entre rapports pourraient être mis en avant, en distinguant, dans la fiche député 

de l’AN o e su  la page de ga de de es do u e ts, e t e sept t pes de appo ts :  

- législation : produits dans le cadre de la procédure législative ; 

- contrôle : la plupart des autres rapports de commission ; 

- évaluation : les rapports visant spécifiqueme t à alue  u e se teu  d’a tio  pu li ue pas 

seule e t les appo ts du Co it  d’ aluatio  et de o t ôle  ; 

-  enquête : les appo ts des o issio s d’e u te ; 

- application : les appo ts isa t sp ifi ue e t à alue  la ise e  œu e de te tes l gislatifs 

délimités ; 

- budget : l’e se le des appo ts p oduits da s le ad e des p o du es udg tai es uel ue 

soit leur statut (législatif, contrôle, « p i te ps de l’ aluatio  »…  ; 

- Union européenne : l’e se le des appo ts p oduits da s le ad e de la ise e  œu e des 

articles 88-4 à 88-7 de la Constitution (pas seulement les rapports de la Commission des 

affaires européennes). 

 

Deuxièmement, une solution nominaliste consisterait à réserver le nom de rapport à des 

te tes de a da t u  e tai  i eau d’investissement et en appelant simplement avis les autres types 

de textes. Un groupe de travail pluraliste pourrait définir les règles en la matière. 

 

Troisièmement, il est possi le de d eloppe  u e t i ue des appo ts, ’est-à-dire de 

dégager une série d’i di ateu s pe etta t de ua tifie  es te tes. La diffi ult  e  la ati e ’est 

pas d’ide tifie  es it es, ais d’ ite  u  iais pe fo atif. Ai si la p ise e o pte du o e de 

pages pou ait o dui e à l’i flatio  e  olu e des appo ts. D’autres indices comportant un risque 

similaire mais dans une moindre mesure peuvent être identifiés : le o e d’auditio s et de 

déplacements induits par le travail par exemple. Pour les rapports législatifs, ces indicateurs 

pourraient être définis à partir du projet ou de la proposition de loi examinés (nombre de ministres 

sig atai es, i pa t l gal et fi a ie  d’ap s l’ tude d’i pa t… . Pou  les appo ts d’ aluatio , le 

i eau de d pe se ep se t  pa  l’e jeu tudi , tel ue ua tifi  da s la LOLF, o stituent 

également une piste de réflexion intéressante. 
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Recommandation 22. Nommer et qualifier les rapports 

Les différences entre rapports parlementaires pourraient être mieux perçus en distinguant 
systématiquement entre sept types de rapports : législation, contrôle, évaluation, enquête, 
application, budget, Union européenne. Il est également possible de dégager prudemment une 
métrique plurielle et circonstanciée de ces documents. 
 

 

8.5 Une meilleure articulation entre les SI, le règlement et la mesure 

 

Toujou s à plus lo g te e, il ous appa ait i po ta t d’a lio e  l’a ti ulatio  e t e les 

se i es i fo ati ues de l’AN, le gle e t ui ge te l’a ti it  des d put s et les esu es 

produites de cette activité. Dit autrement, pour facilite  à la fois le t a ail i fo ati ue au sei  de l’AN, 

l’a ti it  des d put s et des fo tio ai es de l’AN et pe ett e u e eilleu e esu e de ela, il ous 

parait essentiel que les trois éléments soient pensés de conserve.  

Pour prendre un exemple, il a été recommandé de constituer une nouvelle mesure de 

l’i te e tio  e  s a e fo d e su  le o e de a a t es et a s its pa  o ateu . Cette esu e, 

e  appa e e si ple, suppose, pou  t e auto atis e, u  deg  a solu de e titude da s l’att i utio  

des p opos au  diff e ts o ateu s. E  l’ tat, faute de « liens forts » du point de vue informatique 

entre le texte des interventions et les noms des orateurs, la mesure automatisée ne serait pas à 100 % 

fiable. La refonte en cours du système de retranscription des débats permettra à brèves échéances 

d’o te i  heu euse e t u e fia ilit  a solue e  la ati e. Nous d eloppo s et e e ple o e 

illust atio  de la essai e oo di atio  e t e les se i es ha g s de l’a ti it , de sa esu e et de la 

communication qui en sera faite afin de faciliter le travail des uns et des autres.  

 

Reco a datio  . I tég e  la p odu tio  de do ées d’a tivités au fo tio e e t d’e se le 
de l’AN 

Il est e o a d  d’a lio e  les i te a tio s e t e le s st e d’i fo atio  de l’AN, le gle e t 
de l’AN, l’a ti it  des d put s et sa esu e. 
  

 

 

  

olivier.rozenberg
Tampon 
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9. SYNTHÈSE DES RECOMMANDATIONS 

 

Afin de faciliter la lecture de nos recommandations, nous les s th tiso s i i. L’e se le de 

nos recommandations forme un ensemble cohérent que nous ne souhaitons pas hiérarchiser. À 

l’e eptio  des esu es de lo g te e, elles ous se le t toutes alisa les da s des d lais 

elati e e t ou ts, ais ous e so es pas e  esu e d’e  esti e  le oût.  

 

Nos recommandations poursuivent simultanément quatre objectifs généraux : 

 P odui e plus de do es pou  ou i  les i isi les et ieu  ep se te  l’i t g alit  de 

l’a ti it  des d put s 

 P odui e de la t i ue et des i di ateu s su  le site de l’AN au i eau i di iduel et au i eau 

agrégé pour ne pas laisser les tiers comme seuls producteurs 

 Produire des explications et de la pédagogie en accompagnement, tout en proposant des 

comparaisons raisonnées 

 Stimuler la production de connaissances et les échanges autour de la question de la mesure 

de l’a ti it  des pa le e tai es et plus la ge e t de l’a ti it  des d put s 

 

Les recommandations sont résumées de la a i e sui a te pa  o d e d’appa itio  da s le 

rapport et o  pa  o d e d’i po ta e. Elles concernent de nouvelles mesures de présence et 

d’a ti it , la atio  d’u  age da pu li  des d put s, la p odu tio  de statisti ues d’a ti it  su  la 

fi he des d put s du site de l’AN, u  effo t de p dagogie et d’e pli atio  autou  de la p odu tio  

d’i fo atio  su  l’a ti it  des d put s et e fin des éléments de plus long terme. 
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DE NOUVELLES MESURES DE PRÉSENCE ET D’ACTIVITÉ 

 

Recommandation 1. Relever la présence au Palais 

Lo s des se ai es où l’AN si ge, pe da t t ois jou s du a di au jeudi, les d put s sig e t u e fois 
par jour et à ’i po te uelle heu e un relevé électronique de présence sur des tablettes disposées à 
proximité des entrées des bâtiments. La signature est personnelle, unique et obligatoire mais 
indépendante du système de pénalités pour absentéisme. Elle sert exclusivement à informer le public 
ia l’age da pu li  oi  e o a datio  8) et la statistique comparée (voir recommandation 10). 

 

Re o a datio  . A élio e  la diffusio  de l’i fo atio  elative à la p ése e da s les 
diffé e tes i sta es de l’AN 

Le relevé de présence dans les commissions et aux instances est rationalisé à travers une application 
unique alimentant une base de données et l’age da pu li  du d put  oi  e o a datio  8) et la 
statistique comparée (voir recommandation 10). L’appli ation est renseignée par les fonctionnaires de 
l’AN.  
 

Recommandation 3. Rele e  la p se e au  u io s des g oupes d’ tude et d’a iti  

La e o a datio  s’appli ue u i ue e t au  u io s se te a t au Palais e  p se e d’u  
fonctionnaire parlementaire qui renseigne la présence des élus lors des différents événements. 
 

Recommandation 4. Recenser systématiquement la présence aux auditions 

Les d put s p se ts à u e auditio  o duite e  p se e d’u  fo tio ai e pa le e tai e fo t 
l’o jet d’u  ele  u iformisé –  o p is eu  ui e e t pas l’auditio . Différentes informations 
su  le ad e de l’auditio  so t ele es. Cette i fo atio  ali e te les rubriques « auditions », « lois » 
et « en chiffres » de la fiche député. 
 

Recommandation 5. Recenser systématiquement la participation aux déplacements officiels 

La pa ti ipatio  des d put s au  d pla e e ts te us e  p se e d’u  fonctionnaire parlementaire, 
e  F a e ou à l’i te atio al, fait l’o jet d’u  ele  de p se e s st ati ue pa  e fo tio naire. 
Différentes informations sur le cadre du déplacement sont relevées. Cette information alimente les 
rubriques « déplacements » et « en chiffres » de la fiche député. 
 

Recommandation 6. Améliorer les informations sur les amendements 

La fiche député doit donner accès à la page amendement bloquée sur le député en question. Dans le 

ut d’i fo e  le pu li  d’u e a ti it  pa le e tai e i po ta te d’u e pa t, et de li ite  les iais li s 
au  a e de e ts d pos s et o  d fe dus d’aut e pa t, l’ide tit  du d puté défendant oralement 

un amendement en commission comme en séance est renseignée. Cette donnée est comparée à 

diff e ts ag gats da s l’esp it de la e o a datio  . E fi , les a e de e ts da tio els so t 
identifiés en tant que tel dès leur dépôt par le député. 
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Recommandation 7. Adapter la mesure au nouveau R gle e t de l’AN 

L’AN doit adapte  apide e t la esu e de l’a ti it  pa lementaire à la réforme de 2019 de son 

Règlement (sous réserve de sa validation par le Conseil constitutionnel) en : a. augmentant la 

transparence sur la présence et les activités législatives en commission ; b. recensant les contributions 

écrites des élus ; et c. recensant les amendements et propositions considérées comme non législative 

ou contraire à une habilitation à procéder par ordonnances. 

 

L’AGENDA PUBLIC DU DÉPUTÉ 
 

Recommandation 8. Mettre en place un agenda public co-produit, individuel et rétrospectif 

Cet agenda en ligne est doublement rempli : de façon obligatoire et automatique par les services de 
l’AN s’agissa t de la p se e a dit e pa  les age ts et de faço  fa ultati e pa  le d put  s’agissa t 
des aut es a ti it s, e  i o s iptio  ota e t. Da s u  as o e da s l’aut e, l’age da est 
e pli selo  u e s ie d’ite s p d fi is. Pou  e ui est e seigné par le député, il est possible 

d’appo te  des p isio s th ati ues à la discrétion des élus.  
 

Recommandation 9. Re seig e  la p se e da s l’h i le ho s Questio s au gou e e e t  

Da s le ut d’off i  u e photog aphie o pl te ia l’age da e  lig e, la p se e da s l’h i le est 
renseignée par les huissiers sur le principe « appa itio  da s l’e ei te = p se e pou  toute u e 
séance ». Lo s u’u  s uti  sole el est o ga is  e  séance, le relevé est automatique. Les questions 
au gouvernement sont exclues du dispositif (sauf si un scrutin est organisé durant la même séance). 

 

 

UNE QUANTIFICATION ASSUMÉE ET HABILE 

 

Re o a datio  . Mett e e  pla e u e sé ie d’i di ateu s ua tifiés de p ése e et d’a tivité 
contextualisés par des agrégats spécifiques 

Da s le t iple ut de dui e la f a tu e u i ue ua t à l’utilisatio  des do es pa le e tai es, 
d’i fo e  le ito e  et d’off i  au  d put s des i st u e ts de po se fa e au  te tati es de les 
lasse , la fi he d put e du site de l’AN devrait comporter une rubrique statistique présentant 

différentes esu es de p se e et d’a ti it s. Ces données seraient doublement contextualisées : 
pa  u  ag gat d fi i sp ifi ue e t pou  ha ue do e d’u e pa t, et pa  la ise e  is-à-vis des 
ratios du député a e  eu  de so  g oupe pa le e tai e et de sa o issio  d’appa te a e d’aut e 
part. U e liste d’i di ateu s est ai si p opos e. 
 

Recommandation 11. C e  u  i di e d’i te e tio  e  s a e 

Dans le but de développer une mesure fine des interventions en séance ne conduisant pas à « faire du 
chiffre », le volume total des interventions par député est mesuré à partir du nombre de caractères de 
la retranscription des interventions en séance. Ce volume, propre à une loi ou à une période, est 
comparé à différe ts ag gats da s l’esp it de la e o a datio  10. 
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Recommandation 12. Présenter une semaine type du d put  à pa ti  de l’age da e  lig e 

E  o pl e t et à l’aide de l’age da pu li  de ha ue d put , u e pa titio  du te ps de t a ail 
de chaque élu est p opos e afi  d’off i  u e p se tatio  glo ale de l’o ga isatio  de so  te ps. La 

pa titio  e se a p oduite ue pou  les d put s a a t e seig  u  i i u  d’i fo atio s su  
leurs activités. 
 

UNE MEILLEURE PÉDAGOGIE DE L’ACTIVITÉ PARLEMENTAIRE 

 

Recommandation 13. Informer sur la circonscription 

Les caractéristiques suivantes des circonscriptions peuvent être présentées sur la fiche député du site 
de manière à simplifier et expliquer les comparaisons : plan de la circonscription (sur une carte 
détaillée du territoire), superficie, population, nombre de communes, distance entre la circonscription 
et le Palais Bourbon (en temps ou en km). En outre, une carte générale des circonscriptions peut être 
fournie pour faciliter leur comparaison visuelle. 
 

Recommandation 14. Expliciter les situations et fonctions des députés 

Des liens vers des textes ou des vidéos explicatives devraient être mis en place sur la fiche député afin 
d’off i  u e p dagogie a essi le au  le teu s s’agissa t des fo tio s à l’AN (les différents 
p side ts, appo teu s…  o e des p o du es législatives et des instruments et outils à la 
disposition des élus.  
 

Recommandation 15. Offrir un espace de communication aux députés sur leur fiche 

Il faut offrir la possibilité à chaque député de présenter sur sa fiche en quelques phrase ou via une 
courte vidéo ses activités et investissements en cours. Cela lui permettrait de mettre en avant les 
spécificités de sa situation pérenne ou conjoncturelle et d’off i  u e o te tualisatio  des do nées et 
informations le concernant. 
 

Re o a datio  6. Pe ett e aux députés d’affi he  u  o d e de p io ité da s la p ése tatio  
de leurs activités 

Il faut off i  la possi ilit  à ha ue d put  d’o do e  di e te e t les do u e ts p se t s da s les 
sections « Rapports », « Proposition » et « Lois » de la fiche député selon ses préférences. 
 

Recommandation 17. Créer une rubrique « Loi » sur la fiche député 

À pa ti  de la fi he d put  du site de l’AN, l’e se le des a ti it s d’u  même député relative à la 
procédure législatif pourraient être données par textes législatifs. Ainsi pour chaque texte, apparaitrait 
l’e se le des liens permettant de savoir où le député est intervenu (rapports, amendements, 
positio s de ote, i te e tio s… . 
 

Recommandation 18. A élio e  la p ése tatio  statisti ue glo ale elative à l’e se le des 
a tivités de l’AN 

Au-delà de la poursuite de la production actuelle, les informations statistiques agrégées fournies par 
l’AN sur son site Internet doivent être renouvelées en intégrant les nouvelles mesures proposées dans 
ce rapport, en détaillant les données au niveau des groupes, des commissions et autres instances afin 
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de faciliter les comparaisons et de contextualiser les données individuelles, et e  pou sui a t l’effo t 
en matière d’a s ou e t et facilité et de promptitude dans la mise à jour des données. 
 

 

RECOMMANDATIONS DE LONG TERME 

 

Recommandation 19. Instituer des rencontres de la donnée parlementaire 

L’AN pou ait pa ti ipe , ta t au i eau politi ue u’ad i ist atif, à des échanges semestriels et 
pu li s, o ga is s pa  l’u i e sit , su  la do e pa le e tai e et so  utilisatio , au  ôt s des 
diff e tes pa ties p e a tes. Elle e  soutie d ait l’o ga isatio . 
 

Recommandation 20. Mettre en place un « Hansard à la française » 

L’AN pou ait e  u  I stitut du Pa le e t, dont les missions seraient 1) de co-produire les données 
su  l’a ti it  au sei  de l’AN e  les e da t di le ; 2) de former les professionnels et le grand public 
aux questions parlementaires et au rôle des députés permettant la diffusion horizontale de 
l’i fo atio  ;  de sti ule  et de diffuse  les e he hes u i e sitai es su  l’a ti it  des 
députés aup s de l’e se le des pu li s afi  d’a lio e  e  o ti u sa o aissa es et ses esu es 
; 4) être un lieu de discussion et de débats réguliers entre les parties prenantes à la mesure de 
l’a ti it  ;  d’e plo e  la p odu tio  de do es i o a tes. D’u  fo tio e e t souple et auto-
financé, cet institut permettrait de crédibiliser et de renforcer sur le long terme la démarche 
d’a lio atio  de la esu e de l’a ti it  des d put s. 
 

Recommandation 21. Qualifier les amendements 

Le niveau de similitude des amendements voire leu  i po ta e pou ait fai e l’o jet d’u e 
ide tifi atio  ia l’utilisatio  du t a ail de lasse e t des ad i ist ateu s ou e o e u e o pa aiso  
lexicale automatisée. 
 

Recommandation 22. Nommer et qualifier les rapports 

Les différences entre rapports parlementaires pourraient être mieux perçus en distinguant 
systématiquement entre sept types de rapport : législation, contrôle, évaluation, enquête, application, 
budget, Union européenne. Il est également possible de dégager prudemment une métrique plurielle 
et circonstanciée de ces documents. 
 

Re o a datio  . I tég e  la p odu tio  de do ées d’a tivités au fo tio e e t d’e se le 
de l’AN 

Il est e o a d  d’a lio e  les i te a tio s e t e le s st e d’i fo atio  de l’AN, le gle e t 
de l’AN, l’a ti it  des d put s et sa esu e.  
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ANNEXE. LISTE DES PERSONNES AUDITIONNÉES 

 

Nous ad esso s os e e ie e ts à l’e se le des pe so es e o t es, ai si u’au  se i es de 
l’Asse l e pou  leu  aide da s la p pa atio  des entretiens, particulièrement à Hélène Busson. 

Merci également à Camille Leboeuf et Romain Forestier pour la réalisation de certains entretiens, et à 

Audrey McCabe pour son aide dans la comparaison internationale. 

Sauf mention par un astérisque, les entretiens se sont déroulés en face-à-face. 

 

DÉPUTÉ.E.S 

Lénaïck Adam, 2ème i o s iptio  de Gu a e, g oupe LREM, e e du u eau de l’Asse l e, 
27 mars 

Ramlati Ali, 1ère i o s iptio  de Ma otte, g oupe LREM, e e du u eau de l’Asse l e,  
mars 

Florian Bachelier, 8ème i o s iptio  d’Ille-et-Vilai e, g oupe LREM, uesteu  de l’Asse l e,  
mars et 16 avril 

Erwan Balanant, 8ème circonscription du Finistère, groupe Modem, 13 mars 
Thibault Bazin, 4ème circonscription de Meurthe-et-Moselle, groupe LR, 2 avril 
Olivier Becht, 5ème circonscription du Haut-Rhin, groupe UDI Agir et indépendants, 26 mars 
Ugo Bernalicis, 2ème circonscription du Nord, groupe LFI, 7 mai 
Danielle Brulebois, 1ère i o s iptio  du Ju a, g oupe LREM, e e du u eau de l’Assemblée, 

20 mars 
Marie-George Buffet, 4ème circonscription de Seine-Saint-Denis, groupe Gauche démocrate et 

républicaine, 26 mars 
Carole Bureau-Bonnard, 6ème i o s iptio  de l’Oise, g oupe LREM, i e-présidente de 

l’Asse l e,  f ie  
Lionel Causse, 2ème i o s iptio  des La des, g oupe LREM, e e du u eau de l’Asse l e, 

21 mars 
André Chassaigne, 5ème circonscription du Puy-de-Dôme, président du groupe Gauche démocrate 

et républicain, 13 mars 
Sébastien Chenu, 19ème circonscription du Nord, non inscrit, 3 avril 
Eric Ciotti, 1ère circonscription des Alpes-Ma iti es, g oupe LR, uesteu  de l’Asse l e,  a s 
Alexis Corbière, 7ème circonscription de Seine-Saint-Denis, groupe La France insoumise, secrétaire 

du u eau de l’Asse l e atio ale,  ai 
Laurence Dumont, 2ème circonscription du Calvados, groupe Socialiste, membre du bureau de 

l’Asse l e,  a s 
Elsa Faucillon, 1ère circonscription des Hauts-de-Seine, groupe Gauche démocrate et républicaine, 

26 mars 
Richard Ferrand, 6ème circonscription du Finistère, groupe LREM, P side t de l’Asse l e 

Nationale, 19 avril 
Annie Genevard, 5ème circonscription du Doubs, groupe LR, vice-p side te de l’Asse l e,  

mars 
Marie Guevenoux, 9ème i o s iptio  de l’Esso e, g oupe LREM, e re du bureau de 

l’Asse l e,  a s 
M’jid El Gue a , ème circonscription des Français établis hors de France, groupe Libertés et 

Territoires, 9 avril 
Alexandre Holroyd, 3ème circonscription des Français de l'étranger, groupe LREM, 10 avril 
Elodie Jacquier-Laforge, 9ème i o s iptio  de l’Is e, g oupe Mode ,  a il 
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Marc le Fur, 3ème circonscription des Côtes-d’A o , g oupe LR, i e-p side t de l’Asse l e,  
mars 

Gilles Le Gendre, 2ème circonscription de Paris, président du groupe LREM, 12 avril 
Sophie Mette, 9ème i o s iptio  de gi o de, g oupe Mode , e e du u eau de l’Asse l e, 

20 mars 
Patrick Mignola, 4ème circonscription de Savoie, président du groupe Modem, 13 mars 
Cécile Muschotti, 2ème circonscription du Var, groupe LREM, 20 mars 
Delphine O, 16ème circonscription de Paris, groupe LREM, 21 mars 
Hughes Renson, 13ème circonscription de Paris, groupe LREM, vice-p side t de l’Asse l e,  

février 
Laurianne Rossi, 11ème circonscription des Hauts-de-Seine, groupe LREM, questeure de 

l’Assemblée, 13 mars 
Olivier Serva, 1ère circonscription de Guadeloupe, groupe LREM, président de la délégation aux 

outre-mer, 11 avril 
Gabriel Serville, 1ère circonscription de Guyane, groupe Gauche démocratique et républicaine, 

e e du u eau de l’Asse l e, 18 mars 
Cécile Untermaier, 4ème circonscription de Saône-et-Loire, groupe Socialiste, 20 mars 
Mi h le Vi to , e i o s iptio  de l’A d he, g oupe Socialiste, 3 avril  
Guillaume Vuilletet, 2ème circonscription du Val-d’Oise, g oupe LREM, e e du ureau de 

l’Asse l e,  a il 
Sylvain Waserman, 2ème circonscription du Bas-Rhin, groupe Modem, vice-président de 

l’Asse l e,  a il 
 

FONCTIONNAIRES PARLEMENTAIRES 

Tho as Bloho , i fo ati ie , di isio  de l’i fo atio  ulti dia, o eu  ha ges 
Stanislas Brézet, directeur du service de la séance, 7 mai  
E i  Buge, ad i ist ateu , Co issio  du d eloppe e t du a le et de l’a age e t du 

territoire, 26 février 
Etienne Desécures, adjoint au responsable des applications, division des applications législatives, 

de gestio  de l’i fo atio  et audio isuelles,  f ie  
Da ie  Des i ht, i fo ati ie , Se i e des s st es d’i fo atio ,  f ie  
Anne Frago, directrice, service de la Culture et des questions sociales, 22 février 
Christine Juberthie, directrice, service des finances publiques, 22 février  
Ja ues Lauze, di e teu , se i e de l’E o o ie et de l’ aluatio  s ie tifi ue,  f ie  
Ch istophe Les ot, hef de di isio , di isio  de l’i fo atio  ulti dia, o eu  ha ges 
Xavier Massion, i fo ati ie , di isio  des appli atio s l gislati es, de gestio  de l’i fo atio  et 

audiovisuelles, 19 février 
Michel Moreau, secrétaire général de l'Assemblée et de la Présidence, 11 avril 
Christophe Pallez, secrétaire général de la questure, 4 et 16 avril 
Be t a d Vial, hef de di isio , di isio  des appli atio s l gislati es, de gestio  de l’i fo atio  et 

audiovisuelles, 19 février 
 

AUTRES PERSONNES À L’ASSEMBLÉE 

Gonzague de Chantérac, syndicat de collaborateurs parlementaires, délégué de la CFTC-Parlement, 
1er avril 

Kôi hi Cou a t, t so ie  de l’asso iatio  des olla o ateu s pa le e tai es,  a il 
Marion Dos Reis Silva, collaboratrice de Paula Forteza, députée, 20 mars 
A au  Du a , di e teu  de a i et adjoi t du p side t de l’Asse l e,  a il 
Sylvie Gir, secrétaire générale du groupe LR, 25 mars 
Jean-Ma ie Gi ie , di e teu  de a i et du p side t de l’Asse l e,  a il 
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Sylvain Gony, vice-p side t de l’asso iatio  des olla o ateu s pa le e tai es,  a il 
Pierre Herrero, secrétaire général du groupe LREM, 4 avril  
Mickaël Levy, syndicat de collaborateurs parlementaires, secrétaire général de SNCP-FO, 1er avril 
Mauricio Mejia Galvan, collaborateur de Paula Forteza, députée, 20 mars 
Astrid Morne, syndicat de collaborateurs parlementaires, sec tai e g ale adjoi te de l’USCP-

UNSA, 1er avril  
Laurence de Saint-Sernin, syndicat de collaborateurs parlementaires, secrétaire générale de 

Solidaires-Assemblée nationale, 1er avril 
Brayen Sooranna, syndicat de collaborateurs parlementaires, secrétaire de section à la CFDT, 1er 

avril 
 

SÉNAT (24 avril) 

Philippe Fabre, administrateur à la direction de la communication 
Philippe Roux-Co oli, di e teu  de la di e tio  des s st es d’i fo atio   
Etienne Sallenave, conseiller, direction de la séance  
Hélène Wulf a , ad i ist at i e à la di e tio  des s st es d’i fo atio  

 

AUTRES PERSONNES 

Shirley Avrami*, directrice du Parliamentary Oversight Coordination Unit, Knesset (Israël), 25 mars 
Martin Baloge*, docteur en science politique, mars et avril 
Olivier Costa*, directeur de recherche CNRS, 22 février 
Elsa Foucraut, Transparency International France, 11 avril 
Luigi Gianniti*, directeur du service des études, Sénat (Italie), 19 février 
Richard Kiss, collaborateur parlementaire, Assemblée nationale, 20 février 
Alexander König*, conseiller scientifique de Dieter Janecek, député au Bundestag (Allemagne), 8 

avril 
Cristina Leston-Bandeira*, professeure, Université de Leeds (Royaume-Uni), 3 avril 
Benjamin Monnery*, maître de conférences, Université de Nanterre, 21 février 
Tanguy Morlier, administrateur de Regards Citoyens, 11 avril 
E i  Thie s, o seille  des se i es de l’Asse l e atio ale e  dispo i ilit ,  f ie  
Suzanne Vergnolle, administratrice de Regards Citoyens, 11 avril 
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